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vers Dakar, nous a et& propos& par le Fr-. Rbdoulaye Bara Diop en 
col laborat ion avec Flndr9 Lericollais, chercheur h 1’ORSTOM. Notre 
. ob~ectif dans ce travail est de comprendre l’organisation de 
cette migration A Dakar-. Compte tenu du temps que devaient durer- 
nus recherches ( 12 mois), nous nous soninies contente de 1’ etude 
des aspects urbains de l’exode rural. 
E’ Nous avons port& ainsi notre choix sur le5 migrants 
i t ry 
!? ressortissants de 3 villages : Naaxar, NGayoxern et Sub qui sunt 1 
I 
c; e de tai 1 le di f f6rente et relevent tous de 1’ arrondissement de 
l 
Y 
Naaxar. Cet te opt ion est quidbe ;ar le 
d e  1 ’  univers culturel des migrants enqu9tes afin de permettre une I 
I 
plus grande rigueur- dans l’analyse et f’ interpretat ion d u  fait l 
migratoire. 1 1  demeure’ evident que le choix d’autres. villages, i 
I 
v 
d’enqui?te situtls dans une autre partie d u  Siin, aurait modifie 
sensiblement la porttle des informat ions col lectees. 
. Une autre option a consi5te A faire une etude de la 
migration- -?ereer- d u  Siin vers Dakar en dehors d e  boute 
~. -_ 
comparaison avec des exp6riences de niigrat ion non seulement 
Notre intention ici n’est pas de donner 1’ intelligence 
totale d u  phCnciniPrie migratoire Sereer _si in-si in mais plutfit 
d’ arr-iver- h jeter les ,jalonc, de recherches futures plus ambit ienses. 
t 
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1.1. Pourquoi Al_etyde ds &a giqrgt_jon 7 
-ig-_r-port de 1986 sur l'&kat de la population mondiale 
dtabli par le Fonds des Nations Unies pour les activitBs en 
- _- -- - - -_ ___ __ ~ - - - - _  - _  - _ 
matibre de population conclut qu'l'en l'an 2000, la moiti6 des 
habitants du monde vivront dans les villes". 
On peut d&s lor8 etre tent& de se demander si cette 
explosion urbaine n'est pas surtout repbrable dans les pays 
fortement industrialisCs. L, UNESCO est formelle : en l'an 2000, 
"en Rfrique, la population urbaine passera de 160 millions &i 350 
millions d'habitants, soit plusi d u  double" (1). 
Qu'est-ce qui explique donc cette croissance qui prend 
visiblement des formes sauvages, au point que --les organihes 
internat ionaux appuient instamment sur la sonnette d' alarme ? 
D'oh viennent ces nouveaux habitants de la ville qui, A 
dPfaut d'€?tre de vrais urbains, sont accueillis dans des 
bidonvilles, des quartiers dits flottants, des taudis, des 
batiments en ruine rappelant lee squatters en Europe, ou qui 
-- 
irrt4"diablement vont kchouer dans la rue 7 ainsi, les yeux sont 
-___ braqudts sur le-ph&nom&ne ------ migratoire ~ ~ ~ comme corollaire de cette - 
urbanisation sauvage, avec tous ses effets pervers. 
- 
Ce sont donc les ruraux qui, pour l'essentiel, 
constituent le trop plein des villes pour ce qui nous occupe, car 
selon Landing Savani : "si les migrations, internationales ont une 
grande importance dans les pays ouest africains en general et 
- I  
- 
-:. , .. 
srhkliens en particulier ; i l  reste que les migrations internes 
le sont encore plus" (1). 
-- 
------____-____ - ~ ---_ - - _  _ _ _  
----iL---- 
C'est ce que confirme une &tude de 1'OCDEIBM (2) qui 
estime que les migrante interieurs sont pr&s du double des 
migrants internationaux dans la region ouest africaine. 
Le S9nf5ga1 en l'occurence est l'exemple de pays oh 
1' essent iel des migrat ions sont internes. Le modele migratoire - 
dominant est en particulier rural-urbain, entrainant un 
d&s&quilibre notoire de la rbpartition de la population dans ,' 
I l'espace. Rvec 940.920 habitants, la region de Dakar abrite I 
18,8 % de la population s&n&galaise sur 550 km2 soit 0,3 % de la 
superficie du pays. La denaitb A Dakar est de 1711 habitants au 
km2. Ce taux est extremement &lev& comparativement h la densite 




donc au Shegal un mouvement de population tr&s dense. Selon le 
recensement demographique de 1976, le taux d' urbanisat ion pour le 
SBn6gal dbpasse 30 X (4). le courant dominant des migrations @st 
incontestablement orient6 des zones rurales vers les grandes 
-~ 
- 
---vi-ife*--Sak- notamment qui _ _  eat veritablemen% une- _ville - 
d' immiqrat ion. 
( 1 )  Landing Savane, 1' Importanocc$ea migrations dans le Sahel, 
communication au S&minaire de presentat ion des donnees de 
1' enqulte methodologie migrat ion, Bamako, 15-17 janv. 198S1 
Institut d u  Sahel, p. 9. 
------_________________I_c______________------------------------- 
(2) Etcide QCDE/BM citl. par Landing Savane, op.cit. p. 9. 
(3) Recensement G&n&.ral de la population d'Rvri1 1976, Service 
nat ional du recensement, Ministere de 1' &conornie et de5 finances, 
p. a. - 




L'explosion urbaine est en effet un ph&nom&ne rkcent au 
Slnlgal. Mais elle est particulikrement remarquable d u  fait de la 
-_I - - _______ --____ -----___ p-~ -- - - -_____ - I - - - - - -. 
nature extravertie d u  modele economique en oeuvre au Sthegal et 
en raison de la paup&risation craissante des populations rurales. 
I1 est maintenant &tabli que les mouvements de populations sont 
un baromktre de5 mutations sociales. Or, les migrations 
constituent ainsi un cadre privil&gi& d'observation et d'ktude 
non seulement des nouvelles tendances d'une societe, mais aussi 
- 
de ses dysfonctionnements dans le temps et l'espace, de ses 
eymptt"s de crise, de ses facultes d'adaptation'ou de rejet, en 
somme de sa dynamique propre. C'est pourquoi le Professeur 
t 
.I 
Flbdoulaye Bara Diop krivait, i l  y a deux decennies : ,"l.es 
migrat ions sont donc un champ d* investigation d9 une extrclme 
richesse. Elles sont a la base de beauco/up de dynamismes 
faits qui se sociaux ; si elles permettent de voir 




d'#tudier les Pquilibres nouveaux qui se crbent, les phhomtbes 
originaux, les tensions, les crises qui naissent. Elles 
const it uent, pour la recherche, un sujet part iculibrement 
- 
~~ 
'autant plus qu'on a . _ _ ~ -  - int&resaan.t,----qt+i--t#&=i4= rg+.rm d 
- _ _  
souvent n&glig& d'approfondir ce domaine de la sociologie" (1). - Suivant cette ligne de pende, les chercheurs ont fait de l'dtude 
des migrations une prt5occupation majeure dans les annles 70- 
N&anmoins, les efforts sont rest&s timides concernant l'etude des 
~ 




l'objet que de tres peu d'&tudess systdmatiques sous formes de 
pub1 ications smient if iquer. Les seuls travqux connue sont ceux d u  
F 
c 
h dkmographe Bernard Lacombe (1972-1977) dont 19 int&r&t rlrnride 
.A 
D 
r, dans l'effort continu de dtjfinition de concepts cles comme "le 
groupe de migrants". Mais Lacombe ne prend pas en charge c 
ui 
L 
* F l'analyse socialogique de la migration. Conlme il  le releve lui- 
k- 
mQme, son approche de la migration est biaide. I l  se fonde, pour 
l'essentiel, sur un sous produi% d'enquetes d u  Dr. Cantrelle 
I 
(1963-1965). Cette dernihre rbmarque est valable pour l'btude 
, 
cornmune OMS et ORSTOM portant sur la sante mentale et la 
sociologie de la migration des Sereer vers Dakar' (1). Cette &tude 
constitue une &bauche de l'analyse de la migration rurale-urbaine 
I 
des sereer du Siin vers Dakar. /NBanmoins, on peut s'interroger*, A 
juste titre, sur la pertinence des instruments de collecte et le 
caractgre descriptif voire empiriste de cette etude qui ne nous 
permet pa5 de comprendre l'essence du fait migratoire. Pourtant, 
I 
au.jourd'hui 1, imp1 icat ion des sereer dans l'accroissement rapide 
de- la population urbaine-bakaroise est considkrable si l'on prend 
en compte, par exemple, l'importance de la mobilite de la main- 
- 
_-_ _____ . - _ _ _  ______ 
-vre sereer saisonnibre alors que, pour PkPissier (2966) le 
flux des sereer en gkntjral vers les centres urbains &tait t r h  
moder& comparat ivernent h celui des wolof ou des Tukulsr. 
.................................................................. 
(1) Exode rural at urbanisation au S&n&gal. Sociologie de la 
migration des sereer de Niakhar vers Dakar en 1970, Lacombe, 
Vaugelade, J. Diouf ..., Dakar, 1977, n' 73 Travaux et DoCumerits 







En revanche, François Pathe Diop et coll. apres avoir 
“le courant d’&migration de8 zones rurales vers les 
zonee urbaines est devenu la direct ion migratoire, la plus 
f- 
-+-----#p’i -? _ _  4- ~ - _ _  - 
Lc 
w 
importante d u  pays” disignent le Siin-Saalum au premier rang des 
zones de depart de migrations vers Dakar. I l  apparat.t donc une 
&volution significative d u  flux de migrants sereer vers Dakar 
entre les annbes 70 et 80. 
t 
2, F - 
F L’ int&r@t dv atudier la migration de5 Sereer SAin-Sijn 
r 
vers Dakar r(iside dans le fait que le Siirc est l’une des plus 
importantes zones pourdoyeuses de main-d’oeuvre. Q la difftlrence 
d u  Saalum qui, A cet& d u  S&n&gal oriental, est l’un des foyers 
d’accueil de la migration rurale-rurale, le Siin est contraint de 






1.2. P_rp_b&&at ioue ek hypothhps ge travai 1 -t 
Le phrlnomkne migratoire e5t un fait social tout A fait 
complexe dont l’analyse offre plusieurs directions. C’est 
pourquoi sa comprdhension sat isfaisante cornme fait social total -_ - 
pose la n&cestsit& de travaux pluridisciplinaires et aussi do 
permanentes et de longue dur6.e. Pour notre 
part nous nous inttlretasons en particulier aux modalites de 
~ - _  
~ - - ____ ~- __ -___ __ SS^
- 
fixation des Sereer SLjn-Siin A Dakar et sa banlieue. En effet, 
l’insertion sociale en milieu urbain des migrantes et migrants O U  
nouveaux habitants de la ville -temporaires ou de longue dude- 
est un aspect part iculierement important puur 1’ etude 
sociologique de la niigrat ion rurale-urbaine. 
r 
I 
El le nous permet non seulement de mesurer 1' irnportance 
----- __ d u  f l u x  migratoire etTfFseamh"- , - -de-eemp~endra- comment la 
migration est v9cue par les Serear @ArSFin A Dakar mai5 ausSi 
de saisir les processsues sgciaux qui en rbsultent. Rutr-ement dit, 
A partir d u  milieu urbain, nous essayons de comprendre 
l'organisation de la migration rurale-urbaine des Sereer Siin- 
Siin. Ce faisant, nous nous interessons aux prochs de travail de5 
migrante siig=scin dans la ville de Dakar, mais kgalement A leur 
mode de vie et aux liens qu'ils entretiennent avec 'leur milieu de 
dBpart : le village. C'est ainsi que nous cherchons A verifier 
s'il y a, au travers des nouvelles unites residentielles qui se 
I 
ereent, une modification, un ajustement ou une recomposition de 
la famille Sereer ? Cleet dire que nous essayons d'evaluer 
1' impact des trelations 8 distance entre ces unitl?s rgsidentielles 
I 
I 
qui naissentlen ville et la famille villageoi0e. 
i 
Mais comme le note Jean Marc Gastellu : "le terrain est 
toujours beaucoup plu5 riche et dkpassera toujours la 
W - i q u e  la plus savamment blaborle" ~ (1). 
~ 
En- effet, 1'4laboration d'une trame d'ensemble, loin de 
restreindre le terrain d'investigation doit pousser a la 
-__ - ______ ----____-- ~- 
necessitk d'&tre attentif A tous les faits qui s'offrent au 
chercheur. 
Notre problematique -l'organisation de la migration 
rurale-urbaine des Sereer Siin-Siin vers Dakar- est a la fois 
----------_---______________ 
( 1 )  Jean Marc Gastellu, 1'Egalitarisme &conomique des Serer d u  
Sbnegal, Paris, ORSTOM, 1961, Travaux et Docurnerito de 1' ORSTOM, 




l’objet de notre Btude niais aussi le pretexte A l’approche du 
fa-migrato36 dans ce qu’ i 1 presente d’ Qpist&mologique. E r -  
- - - - - - - - - - . - - - ______ 
v6rit8, l’dtude de la niigration pose d’ importants Problemes 
mdlthodologiques qu’on ne peut pas eluder, au risque de passer A 
I 
cdt& de 1’ essent iel. 
Voyons alors comment se presente ces difficultes 
mgthodologiques A travers la litterature consacree aux migrations 




1.3. Commeng &tudiEr &a rnngrrkion 7 
Dans les recherches recentes, on rel&ve- une thborisat ion 
1 intbressante de la methodologie d’enquQte sur les migrations. 
I Jean-Loup Rrnselle (1) et Samir Rmin (2) combattent ce qu’il est 
/ convenu d’appeler la theorie des facteurs comme explication d u  
I 
I 
phenom&ne migratoire. Selon ces auteurs, les migrations sant une 
consbquence de la strategie &conomico-politique en oeuvre dans 
les socidtes. L’&tu& d u  phdnomCne migratoire, d’aprPs Rmselle, 
ne peut se contenter des “caract&res ethno-culturels’’ pour 
d6terfiiñeG- le5 causes fondamentales des mouvements de 
___ _ _  - - ___ - - 
populations. “Cette attitude revient, A notre avis, bcrit-il,, h 
faire de l’ethnie ou de la societe un objet fetiche et aboutit 
presque toujours A une approche plus ou moins psychologisante ou 
................................................................. 
( 1 )  Jean-Loup hselle, Rspects et significations d u  phbnomhe 
migratoire en Rfrique, in I Dossiers africains, Paris, 1976. 
(2) Samir Rmin, les migrations contemporaines en FIfrique de. 
l’ouest, Dakar, IDEP, 1972, Doc. ron6o. 
t 7 
culturalisante des ph&nom&ner migratoires" (1). I 1  s'agit en 
g. 
e- 
*" revanche de prendre en compte les modes de production existants -___ - -- -. _ _ _ ~  ----- - -- i - - - ~ - - L -- 
t 
et les divisions sociales d u  travail qu' ils ont occasionribes dans 
le temps, les mettre en parallkle afin de deceler le nouvel 
dquilibre stratdgique qui se dessine. C'est ainsi qu'on peut 
toucher aux ressorts intimer qui regissent la soci&t& aux plans 
Qconomique, politico-social et idiologique et comprendre les 
causes dicirrives des migrations. Il  convient donc 
fait migratoire en le mettant en rapport avec 
&conomique et sociale elle-meme. C'est l'avis de M. 
prBcise : "Dans 1' &tat actuel des connaissances, 
fait repl-acer 1'Btude de5 migrations dans une 
de cerner le 
la structure 
Rochefort qui 
i l  faut, en 
optique plus 
g&n&rale de- confrontation entre l'organisation de l'espace et les 
structures socio-Bconomiques. I 1  faut essayer de comprendre la 
macrodphalie, c'est-A-dire la trop forte croissance des grandes 
villes par rapport A leur capacite d'emplois, en btudiant les 
points de dkpart des migrants, dans leurs aspects giographiques, 
sociologiques et &conomiquesM (2). 
- 
Dans la m@me perspective, Samir fhin va en guerre contre 
ce qu' i l  appelle "la thrlorie conventionnelle" qui explique la 
mobiliti de la main-d'oeuvre par -la n&cessit& que cette dernihre 
_ _  _ _ _ ~  ______ - ~~ __ -- _____ ~~ 
iprouve d'"aller la oh la rimuniration est meilleure". Samir Rmin 
montre qu'une telle approche nous eloigne de la saisie gorrecte 
de l'essence du phhomene migratoire. En effet, le deplacemd de 
la force de travail n'est pas en soi une base de dhskquilibre 
( 1 )  Jean Loup Rmselle op. cit. p. 20. 
................................................................. 
(2) M. Rochefort, Migrations et d4sQquilibres villes-campagnes, 
Paris, Cahiers ORSTOM, 1973, Vol. X, n' 213, p. 308. 
a 
. .  
. ., - , .
-- - . ... 
. ~. 
social. Toute strategie de d&veloppement provoque des mouvements 
de populations ; l'essentiel est que la redistribution de la 
- _ _ _  ~~ - - - - - - - _ _ _  - ---- - _  - _  ~ _ _ _ ~  - ~ 
force de travail ainsi induite reste au service d'interOts 
leg i t imes. 
Partant de ce qui pr&c&.de, i l  importe d'dtudier la 
1 
niigration rurale-urbaine avec comme toile de fond les liens 
systhmiques qui mettent en rapport la ville -lieu d'accueil des 
migrants- et leur milieu rural d'origine, le village. Mais la 
comprbhension des causes fondamentales d' une tel le migrat ion ne 
nous dispense pa5 de l'analyse de 5es traits caract9ristiques qui 
r&v&lent le mode d'Ptablissement en milieu urbain de5 migrantes 
et migrants, leur insert ion professionnel le et meme 1eur.s 
opinions sur la migrat ion. 
Toutefois, Joel Gregory et Victor Pich& (1) passant en 
revue les; enquetes sur les migrations africaines ont relev& des 
insuffisances mdthodologiques majeures. Concernant pl us 
prkisement le5 migrat ions relatives au S&n&gal, Grkgory et Piche 
notent que : "la prkoccupat ion historique est totalement 
_ _  absenW,-que-larsysk&mes ideoloaiques 1 ie5 aux migrations nï &nt - -. 
pas beaucoup inttiress& les chercheurs, que les traditions orales 
n'ont pas &te mises contribution lors des collectes de donn&es - 
et que peu de choses sont connues sur le proc&s de travail-. - --- 
Nbanmoins, ils &crivent que 1'Btude de Rbdoulaye Bara Diop (1964) 
................................................................. 
( 1 )  Joel Gregory, Victor Pich&, la migration africaine vue A 
travers Ie prisme des enqut2tes r&certtes in I Chaire Quetelet'83, 
Migrations internes I collectes des donndes et mkthodee 
d' analyse, D6partement de dgmographie, Universite cathol íque de 
Louvain, pp. 309-357. 
9 
et celle de Qlice hamer (1981) constituent des exceptions 
int &ressantes. 
- 
- - __ - - - - - - - - - -~ - -  - - - - ___ - - - 
I l  importe &galement de se distancier de cette approche qui 
privilegie "les motivations individuelles des migrants", comme 
c'est le cas de l'etude de Bernard Lacombe et collaborateurs 
consacree aux sereer de ñaaxar presents A Dakar (1). C'est 
pourquoi, conscient de cet kueil methodologique, Samir Qmin 
affirme : "le choix rationnel d u  migrant n'est que la cause 
i mm&d i at e, apparent e, une platitude qui ne nous avance 
nullement" (2). En fait, mener une enqu&te ne signifie pas s'en 
tenir h l'opinion, fot-elle celle des acteurs sociaux concernQs. 
Toutefois, le "choix rationnel d u  migrant" n'est pa5 negligeable, 
i l  est mQme significatif, ear il- rend compte de la manihre dont 
l'acteur (ici le migrant ou la migrante), implique dans un 
systhne, met en oeuvre ce que Michel Grazier appelle: son "pouvoir 
d'expert". Le sociologue doit s' inaireeser aussi & l'expression 
de ce "pouvoir d'expert'', r&v&lateur des astuces auxquelles 
l'acteur peut recourir dans un0 situation donnee. Voilb la preuve 
de l'approche pluriqlle laquelle le sociologue recourt dans 
1' examen d u  fait social, bannissant d&5 lors tuut st&r&otype. 
__ - -_ .- - ____ - - - ____ - - - . _ ~ ~ - ~  
La rQalite sociale -la migration par e x e m p l w - e s t  pas 
un simple fait objectif ; i l  y a une part de subjectiviti. La 
preponderance d' un aspect sur 1' autre, 1' object if sur le 
subjectif et vice versa, ddpend d u  contexte historique dans 
................................................................. 
( 1 )  Lacornbe, Vaugelade, J. Diouf, op. cit. 
(2) Samir h i n ,  op. cit. p. 16. 
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lequel Be forme la millration. Pour tout dire, ces deux aspects se 
combinent formant ainsi un tout. C'est aussi ce qui explique 
- - ---- - _ _ _ _ - _ _ _ ~ ~  - - - _  - - ---_ - ~ _ ~  - 
1' inter@* largement manifest+ aux histoires d e  vir des migrants 
comme methode d'analyse d u  fait social*. 
Voyons h prbsaent comment nous avons proc&d&, dans notre 
enquQte pour la collecte de donnees fiables sur la migration 
rurale-urbaine des Siin-Siin vers Dakar et ea banlieue. 
La recherche documentaire qui e5t le prfhlable A toute 
etude a &te assur&ment la premiBre &tape de ce travail. Son but 
est de nous permettre : 
- d'@tre .jour par rapport A la production scientifique 
ayant trait &i notre theme de recherche ; 
- de dresser une bibliographie exhaustive ;. 1 
- de nous familiariser avec l'appareil conceptuel le 
plus approprie ; 
- de mieux construire notre objet de recherche. 
pub1 icat ions scientifiques se rapportant aux migrat ioniü, a la 
socihth sereer, aux faite urbains, au -te socio-Bconomique 
................................................................ 
* "M&thode d' obeervat ion et d' enregistrement. -.Tau& ~ comme le 
pluviometre ou l'an&mom&tre d u  m&t&rologiste qui &tudie la 
temperat ure. Ce qui signifie brutalement qu'elle est un 
instrument spdcifique de cueillette de donnbes, avec ' ses 
limites et ses possibilit&s, mais rien de plus. Son utilisation 
doit donc r&pondre A des questions et P des objectifs precis-sans 
quoi -elle ne peut etre d'aucune utilite r&elle."" Louis Morin, 
Histoires de vie et mutations recentes de la soci&t& quebecoise. 
Dossier de travail n' 2, Doc. ronbo. Universite de Laval, p- 34. 
L 
1 1  
i 
d u  Scknigal en g&n&ral et au Siin en particulier. Nous avons Qtl. 
aniene A concevoir 1s projet de recherche dans lequel nous 
exposions le bien fonde da notre th&me de recherche, la 
methodologie et les critPres de choix d u  terrain d’enqu9te. ‘ 
Concernant ce dernier aspect -choix du terrain d’enqu@te- nous 
avons essaye d‘inscrire notre travail dans la dynamique des 
_ _ .  
- -  ---____ -- - ~ 
efforts soutenus de l’bquipe pluridisciplinaire de 1’ORSTQM - 
travaillant sur les Systemes agraires et la Saciete Sereer. Cette 
experience d* implication dans un travail d’tiquipe nous a beaucoup 
faciliti la tache notamment pour l’orientation dy notre 
recherche, la connaissance de la societ9 sereer, l’evaluation de 
I 
I 
L’adCquation de‘ nos instruments de collecte de donn9es par 
rapport au fait social &tudi&. I 
I 
l 
Beneficiant donc de l’expbrience de cettd equipe de 
chercheurs chevronnes et danei laquelle nous avons eÚ 1$ chance et 
I 
le privilege de cotoyer notre directeur de recherche, nous (IvorIs 
fait l’option de nous consacrer A €’aspect urbain de la migration 
rurale-urbaine des Siin-Siin vers Dakar et sa banlieue. Dans le 
-~ - 
ressortissants A Dakar de trois villages de l’arrondisrement de 
naaxxar, de taille diff&r&,notamment : ñaaxar, Ngayoxern et Sob. Y 
Ru plan ddmographique, l’arrondissement de ñaaxar, situe en plein 
coeur de la d g i o n  historique d u  Si-in, prisente l’avantage d’@tre 
bien connu car une enquete A passages r&pit&s s’y dQroule depuis 
plus de 25 ans, de 1962 A aujourd’hui (1987) dans le cadre des 
recherches menbes par 1’ORSTOM. 
I 
D'autre part, des travaux d'une grande portee 
7 Bt cqnsacrbs A cet 
c 







sc-iënt ifique o n ~ - ã - ~ ~ ~ + - - w t - - e ~ ~  (3 ----_ 
intitula@ 8 Sob, Etude g&ographique d'un terroir s&r&r (Senegal), 
+ 
est tout i fait illustratif. 
Tout ceci ne nous a pas disperisi de faire l'observation 
r de terrain & Dakar- mais aussi dans cerg trois villages d'oh les 







discussion, nous avons ainsi eu des entretiens colleetifs et 
I 
individuels avec de5 personnes dan5 ce5 villages et A Dakar. Nous 
lee avons interragees dans un premier 'tempç particuli&rement sur - 
l'historique de la migration, son importance actuelle et sur- 
/ 
I 
- I  
comment retrouver les migrants & Dakar. 
I 
C'est ainsi que nous avo$% effeetub des visites de 
courtoisie aupres des migrants et migrantes dans plusieurli I 
quartierç de Dakar, dans la double perspective d u  prolongement de 
la phase d'observation de terrain et aussi d'une mise en 
confiance rdciproque, grace A des ddbats informels w la 
migration en g&n#ral. En_affet,_&tant d' une ethnie diffdrente de 
la leur et ne parlant pas leur langue, nous nous attendions A 
d'bnor-difficultGs de communication avec les migrants. Tel rie 
_ ~ ~ _  
--____ -- ~ 
fut pas le cas, car la mise en confiance proc&de-d+-vantage des 
mithodes d'appKehe que de Pappartenance- ethnique. En - plus,. . __ 
l'bcrasante majorit& des migrants comprennenttle wolof qui @st 
- 
nutre langue maternelle. 
NOUS avons b+nBfici& de services de jeunes &tudiants 
. .  w e s d e s  vi 1 laqer d'enquQte, qui nous ont part iculiCrement 
aidB A connartre leç migrants, leurs lieux d'habitation et de 
travail. En outre, nombre de migrants se sont livres davantage A 
- ----- _ _ _  - - - -_ 
I 
nous pendant que nous &tions seul que lorsque nous nous faisions 
accompagner. Un de5 enqu@t&r; n'a pas h&sit& A affirmer qu'il est 
plus A l'aise quand i l  discute de son v&cu avec un ktranger A sun 
milieu d'origine, qu'avec ses propres parents Sereer, fussent-ils 
cltudiants OU chercheurs. "Chez nous, devrait-il ajouter, le sens 
de la communautrl est tellement fort que les migrants doivent 
~ ~ e n t o u r e r  
/ 
de discr&t/ion de peur d'&tre sollicitks de partout". 
Noua avons d&s lore compris qu'il s'agissait de garantir 
aux enquCltds la "protection" des informations quT ils nous 
livraient. D'autres; migrants &taient surtout fiers de voir un 
I 
Btudiant 5' intbressel- A leur communautb. 
,! 
Bref, si nous avons &te accepte par les migrantes et 
migrants, c'est aussi au prix d'un temps consid&rable et d'une 
certaine dispi3nlbilik& qui peuvent p a r e r e  un luxe pour une 
recherche aussi limitbe dans le temps que celle-ci. 
~ - -  
~~ - - - 
Conscient de cet acquis -une assez correcte mi5e en 
conTiance- nous avons proc&d& A un recensement systematique des 
-- 
migrantes et migrants avec comme renseignements : Nom et prhom, 
- -  - - _ I  -_ 
vi 1 lage d'origine, occupation professionnelle A -Dakar, -'qüä-FtTeP*- 
d'habitation A Dakar et statut migratoire, c'est-A-dire migrants 
temporaire ou de longue durke. Ce recensement n'a pas concern& 
toute la population originaire de5 villages de %aaxar, Ngayuxem 
8 
et Sob presente A Dakar au moment de l'enqu9te. Seuls les 
migrants actifs ont &te pris en compte. 
~- - - -  ~ - -- 
--_- 
En effet, en ddpouillant les r&sultats des fiches 
Brfligrat ion de 1' enquete+ demographique ORSTOM "Population-Sante A 
Niakhar" notamment la seule p6riode 1982-1986, nous Qt ions en 
presence d' une liste bigarree de gens originaires, prc?sents a 
Dakar, de deux de5 villages d'enquQte : Ngayoxem et Sob. C'est- 
A-dire qu'A ce€& des migrants venus vendre leur force de travail 
-en tout cas valides-, ceux que nous avons appel6 migrants 
actifs, se %rauvent aussi de vieilles personnes venues pour 
- 
quelque raisoh 21 Dakar, mais aussi de jeunes enfants accompagnant 
leurs parents A Dakar etc... 
Ili a donc fallu elaguer de .la liste tous ceux qui 
n'etaient bas migrants actifs et surtout la complbter par notre 
recensemenq A partir d u  milieu urbain. 
I 
I 
C' est ainsi que nous avons recense 443 migrants act ifs 
suivant ces proportions : 283 ressortissants de &dxar, 130 de 
Ngayoxem et 30 seulement de Sob. 
- 
~ 
Comme on ie vo it, -*vac--ees-donn&es g 8 W e s  -r~r_La--___ 
population-cible, nous dispoaions des moyens de construire un 
&chantillon des-migrantes et migrants de notre zone dlenquQte. 
Nous avons choisi de faire le sondage (enquete h base de 
questionnaire) sur 15 pour cent de la population-cible soit '66 
migrants actifs &partis proportionnellement A la taille des 
listes de migrants recenshcs par village. C'est pourquoi nous 
I 
devions interroger 42 Miarants de ñaaxar, 19 de Ngryoxem et 5 de 
Sot. t e - d - t k p ~ S h m e s + ~ ~ a m s e m e r &  des -mfprants act if ’?i naus a -- - - -__ 
aussi permis de repartir la population-cible suivant une dizaine 
de cat&goriFs socio-professionnelles. 
Oinsi, l’&chantillon fut constitue, en tqnant compte de 
l’importance de chaque categorie socio-professionnelle suivant le 
village concerne. Outrement dit, le nombre de migrants actifs a 
interroger pour chaque villager est reparti suivant le pourcentage 
- 
acquis de chaque cat&gorie socio-professionnelle. Cependant la 
cjatdgorie socio-professionnelle que constituent le5 &l&ves et 
dtudiants n’a pas &t& prier en compte au mornent de l’blaboration 
I 
I 
de 1’ tichant i 1 Ion. 
I 
I Enfin, dee, que nous avons obtenu 
A interroger par village et par categorie 
1 nous avons procede .A un tirage au sort 
/ 
I 
les quotas de migrants 
socio-professionnelle, 
pour ddterminer les 
. 
enquet&s. Ou prealable, nous avions &ilabor& nos instruments de 
collecte de donn&es notamment le guide d’entretien et le 
quest ionnaire. C’ est-ainsi qu’ on retrouve les centres d’ int6rCt 
_ _  suivants cammuns au guide dsentretien et au questionnaire : 
- --__- - - __ -_- ~ - _ _ _  
1) identification d u  migrant 
2) statut professionnel du migrant 
3) reseaux migratoires 
4) le mode de vie B Dakar 
5) lienç entretenus par le migrant avec son village 
d’origine 
6) opinione sur la migration. 
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- _ _  Le guide d’entretien a surtout permis de dresser de5 
histoires de vie qui sont des documents d’une richesse 
-----+- ----- ____ ~-~ - - - -  - - -- - 
d&-outante, meio aussi d’un usage tout A fait complexe. Du fait 
‘de leur caractere assurimenf heuristique,, nous avons cherche P 
diversifier les migrants interrogels A cet effet, afin de camper 
le plus de cas de figure possible. Flinsi, nous avons dresse une 
dizaine d’histoires de vie de migrants. 
Le guide d’entretien e elte aussi notre rbfbrence lors 
de5 discussions de groupe que nous avons suscit&es durant .tout le 
temps qu’A durel 1’enquWe de terrain. C’est &galement ce souci de 
disposer d’ informations qualitatives qui nous a amene A 
diversifier les axes du que*tionnaire et meme a multiplier 
- 
sciemment les questions (voir en annexe le questionnaire). le 
quest ionnaire comporte 127 quest ions, ce qui allonge 
consid4rablement 1 e temps d’ i nt erview. 
Russi faut-il noter 1’ intkret de tester les instruments 
de collecte. - En fait, nous avons d’abord administ?-& le 
questionnaire & 15 migrants tires au hasard P partir de 
qui nous a permis par la suite d’affiner le questionnaire et de 
mieux conduire le5 entretiens avec les migrants. 
Nous avions aussi pris l’attache d’un linguiste 
universitaire, originaire de notre zune d’enquPte pour recourir 
aux termes sereer et autres formulations qui traduisent le mieux 
certaines parties d u  quest ionnaire afin de eommuniquer 
correctement avec 1 es enqu@t els. Ces termes sereer ont const it u& 
17 
chaque fois que nous soupçonnionti des d&fauts de communication. 
I. 5. gefinlt,&9c d_e ggrmea : 
- Migration rurale-urbaine : En dbfinissant la migration 
comme "un changement d u  domicile ou d u  lieu de r&sidence 
habituel 'I, le systLme des nations-Unies met en valeur la 
dimension incontestablement spatiale du deplacement mais occulte 
le changement d'act ivite qui intervient part iculibrement dans la 
migration rurale-urbaine. C'est pourquoi, par migration rurale- 
urbaine, nous designons le fait de quitter une rdsidence rurale 
(ici le Siin) au profit d'une rhidence urbaine (ici Dakar), 
dbplacement qui s' accompagne d' un changement qual itat if dans 
1' act ivit& product ive de 1' interess&. 
- La population-cible est ici constituee de l'ensemble 
des immigrants ressortissants des villages de ñaaxar, Ngayoxern et 
Sob, prdsenter h Dakar et sa banlieue lor5 de la periode d.enquete 
- (septembre 1986 A juin 1987) et recens&s par nous. 
- Migrant actif I i l  s'agit la de-l'immigrant en age de 
production. Ce terme ne prend pas en compte toutes les personnes 
~ -- - -- - - ___ ---- ___ - ~ _ _ _ ~  - - -  - 
d'tge jeune compris entre O et 8 ans*, ni les vieilles personnes 
qui ne sont plus en activi%& ainsi que les malades venus se - 
soigner, ou les visiteurs da passage A Dakar. Toutefois des 
personnes infirmes mais actives sont consid&r&es comme des 
migrants actifs. 
* Cet age se justifie par le simple fait- que nous avons rencontre 








- - _  r .  - 
2.1. Eeslrçr hirrtorisue syr le eeueLet?e_nt S,sc:eer 
La soci&t& sereer a fait l'objet de plusieurs Ctudes. fl 
titre d'exemples, on peut citer les travaux de Paul Pelissier 
(19661, de henri Gravrand (19831, de Rndrcl Lericollais (19721, de 
Marguerite Dupire (19771, de Charles Becker (1904), de J.P. 
Dubois (1975). On peut retenir simplement que les Sereer sont 
originaires de la vallee du Fleuve SBnclQal. Leur depart de cette 
vall&e date d u  XIe ou X I I  e siecle. "En somme, &=rit Pcllissier, 
les S&rer occupaient sans doute d&s le XIIIe si&cle un territoire 
couvrant leur actuel habitat, au moins au nord d'une ligne 
correspondant aujourd'hui .A la route de MBuur-Fatick. 11s n'y 
constituaient pas un Etat mais une soci&t& paysanne egalitaire et 
adphale, formt5.e de juxtaposition de grandes familles isolkes au 
coeur de leurs clairi&res" (1). 
Flu XIVe si&cle une aristocratie gelwaar 5 9  installe dans 
le Siin contribuant h sa stabilisation en imposant aux sereer son 
pouvoir politique. NBanmoins less sereer conservhrent leur 
____ c i v i - l 4 s U - - p a y s a e  -i- - hs_r;rtpp&~rle jaxaaw+Lil____ ._ - 
capitale politique du Siin, avec le colonisateur n'etaient pas 
fondamentalement conflictuels. Pelissier releve A ce propos 
qu'"aucune rupture ne vint donc clbranler le monde Serer au moment 
I 
~- 
de la colonisation et y provoquer des mouvements comparatifs h 
h'ceux dont le pays Wolof &tait, au merne moment, le th&atre" (2)- 
( I )  Paul Pcklissier, le5 Paysans d u  Shclgal, les civili~ations 
agraires d u  Cayor a la Casamance, St. Yrieix, Imprimerie 
Fabriege, 1966, p. 196. 
................................................................. 
(2) Paul Pelissier, op. cit. p. 202. 
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F\ la difference de la soci&t& Wolof tres expansive et - 
. - _  
compl&tement absorb&@ par l'&conomiet de traite, le Si-iFÏ-i3t*pr------ 
lentement leo circuits de cette dernidre, en restant toutefois 
attach8 aux culturem vivri&re%. On le voit donc, les Siin SC&E 
ont imagine et mis en oeuvre les moyens d e  leur repli sur eux- 
mßmes. Cette logique conservatrice n'a cependant en rien annihilf2 
la cr&ativit& des sereer. Elle a plutet &t& un &l&ment de 
r&f&rence permanente dans 1' &volut ion de la soci&t& Sereer. 
Pierre Bouttier, h la suite de nombreux chercheurs, voit dans 
l'agriculture semi intensive Sereer, fondhe sur une judicieuse 
articulation agricu 1 t ure-&levage-forest er ie, un modlrl e 
part iculi&rement original. Cette logique non expansive a 5 a n ~  
doute favoris& le ddpassement des contradictions auxquelles le 
paysan sereer fut confronte. 11 s'agit : d'une part du "nc"disme 
pour 1' &levage et de la s8dentarisat ion pour l'agriculture" et 
d' autre part de "la coexistence de deux act ivitds concurrentes 
sur - un terroir : prothger les cultures des bovine". C'est 
cela que Pierre Bouttier reconnaFt etre un succ&s certain car 
Gcrit-il z "les paysans Sbrer durent d6pasjser la shdentarisation 
naturels contraignent h leur mobilite. La s4dentarisation desi 
troupeaux implique la creation de p%turages artificiels A hauts 
rendements, de composition florist ique voulue par l'homme, et sur 
lesquels le b8tail en nombre contrele est astreint A ur@ 
ut i 1 i sat i on g&r8e par 1 homme. Les paysans Serer t rouverent la 
solution originale non pas dans la crbation de pttciraqes de 
saison =&che par irrigation des terres mais en developpant des 
pf+et;trager-arisores" ft)-.- Ce fut - i ~ - t o a ~ - - ~ i ~ ~ - ~ e - - a - - - -  - 
constitution de parcs arbor&= d'accacia albida, veritable 
innovat ion d u  paysan Sereer. 
Russi, convient-il de relever que le repli sur sai s'est 
perpetub et expliquerait en partie la perte de contrele du Saalum 
par les Sereer d u  Siin,leur non expansionnisme dans l'intdgration 
arachidiere et enfin l'implication tree, tardive des Siin-Siin 
dana l'exode veri Dakar, ce que pelissier a appel6 "la place tres 
modeste que (la paysannerie Sereer) a prise dans le dbveloppement 
urbain et qui fait un vif contraste avec l'&lan vers les villes 
qui anime ses voisins d u  nord" (2). 
Mais A force de se replier sur eux-memes, les Siin-Siin 
ont fini par s'enfermer dans un pays tres dtroit, incapable de 
contenir toute la population tres importante. Pour 1 8  peuplement 
Sereer du Siin, historiquement, les risques d'un brutal et 






la capitale, qui s'affirmait en tant que nouveau pele industriel, 
exercait une vdritable attraction sur les peuplements ruraux. le - 
rep1 i sur soi devenait caduc car le contexte socio-&conomique 
_ _ _ ~ _ _  ~ ~ ~~ _---- 
rendait fragile et vulnerable l'bquilibre siculaire de la 
paysannerie Sereer. 
................................................................. 
(1) Pierre Bouttier, origine et crise des Piyetemss agraires 
wolof et serer au S&n&gal I les "kanismes de la rupture des 
&qui 1 ibres alimentaires et kologiques, Juillet 1978, Institut 
d' &tude de ddveloppament &conomique et social, Panthhon-Sorbonne, 
Paris ler, T h b e  de 3e cycle sous la direction de marcel Mazoyer, 
p. 36. - 




historique d u  Siin dont i l  &tait --Comme son nora l’indique- le 
grenier. I l  appartient A la region administrative de Fatick. 11, 
totalise 69 villages; sur une superficie de 410 km2 avec une 
population &valu&@ en 1985 A 47 646 personnes soit une densitb de 
116 habitants au km2. La superficie cultivable A la m@me date 
&tait de l’ordre de 35 O00 haw. La moyenne pluviombtrique &tait 
- 
de 462,3 mm en 1986 contre 375,B mm en 1985**. 
meme nom et qui s’&tend sur 153 km2 couvrant ainsi 27 villages 
et une population &valu&e 21 18421 personnes. L a ’  superficie 
cultivable de la communauti rurale est de 11.700 h a ’  Le sol est 




tandis qu’au nord-est, i l  est sablo-argileux (joor dekk)*+. 
rJ 
Naaxar est l’un des plus gro5 villages de la zone. Sun 
installation date de l’&poque de la Lingee-r Maana Njaalo njaay. 
__ - 
de Njaalo, petit quartier de Ngayoxem et se rendait A Jaxaw oh 
residdit le Buur Siin. CSinsi elle salua les gens et leur#demanda 
- 
ce qu’ i 1s faisaient. Cel; derniers lui rbpondirent qu’ ils 
installaient un village. Elle insista derechef pour eonnaftre le 
- 
nom d u  village. Nous vous laissons le soin, lingaer, de lui 
donner un nom ritorquirent les gens -qui continuaient leur 
* Source I centre d’expansion rurale (CER) de naaxar. 
** Source z centre d’expansion rurale (CER) de naaxar. 
................................................................. 
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besogne. Sur ces entrefaits, la lingeer leva les yeux et vit une 
femme qui vannait le mil.Elle leur dit alors d'appeler le village 
naaxar : comme pour signifier qu'ils ne manqueraient pas deñaax, 
allusion au mil. aprhs quoi, la lingeer en informa le buur Siin 
qui fit d'elle Jee naaxar. C'est ainsi que l'autoritk de ñaaxar 
- - -_ ~- ~ - _ _ _ _ _ _ _ _  ~ -- _- -
d 
fut dktenue par une femme jusqu'h 1a nomination d'un chef de 
canton h ñaaxar par le colonisateur. Bref naaxar resta un N 
vkritable pele &conomique avec l'expansion de la culture du mil ; 
d'oQ le rele de centre d'&change commercial qu'il joua A 
I 
l'avbnement de la traite arachidihre avec ses piliers eonstituks 




Naaxar est aujourd'hui un milieu rural qui a subi 
l'influence d u  mode de vie urbain pt son corollaire la 
wolof isat ion malgr& le conservat isme i Sereer latent. Le 




population essentiellement sereer d u  village de ñaexar sur les 
trois derniCree, anrt&es I 
" 
qui regroupe 18 villages. La population du village de ngayoxem 
est de l'ordre de 1 800 personnes sur une sqperficie de 1 442 ha. 
Selon la tradition, la fondation du village date du XIV ou XVe 
sibcle. Les Sereer constituent 1' Ocrasante majorit6 de la 
population, C'est dans ce village que le repli sur soi s'est le 
plus exprime d u  fait aussi des mo-tifs premiers dsetablissement. 
En tout cas, ort peut relever avec Bocoum que les njaay qui ont 
rejoint les premiers le fondate&r d u  village Samba Yukus sont 
I 
"des wolof sereris&=, venu du!Baol A la recherche d'une terre 
d'asile et non de cultures" (1). 
2.2.3. le v,h&laga ge 'S2,b 
I 
L'dtude d e  haute facdure que FI. Lericollais a consacrd 
A Sob $tablit l'ancienne%& /de ce village. La pureth de la 
i 
population serem- est d'dvidence. R la difference der%kaxar oh 
l'activitd commerciale est importante, Sob abrite une population 
profond&ment paysar- alu&e B 552 personnes en 1965 et A 728 
.~ - 
en 1987~. 
- ___ - - - -~ 
Sob est donc un petit village, N g a y ó ~ n -  - m i  f lage- - - 
moyen, tandis que Paaxar est un gros village. Ru total, 011 se 
trouve incontestablement ici en pr'8sence de peuplements ruraux 
-
essent ieU-wnent sereer, , -caractbrisQs au plan ddmographique par 
une forte flcondit&, une mortalit& relat ivenient importante- Le 
.- -....- "" ~~ - 
solde migratoire et de - 9. 
(1) M.L. Bocoum, Etude manographiue d' un terroir Sereer 
(Nqayokheme) les structurtas de peuplement et les Systemes de 
production, doc. roneo. p. 4. 






C'est ce que confirment ces r&sultats* de l'enquQte 
- -__ -"de 1 9 r L R S Q M  - rbrlisl?e - daas 




ENQUETE DANS LE SINE -- -' 
Vollage d e n q u i l e  




Less groupes minoritaires rCussissent bien 
defier les alkas de la nature et A Blaborer des 
f 
st rat Bg i es 
novatrices, expression d’ une grande ing&niosit&. Le5 sereer d u  
Siin sont de ceux-lA pour avoir rkuçsi, en zone tropicale sQche, 
une revolution agraire. Russi ce remarquable effort sur soi 
contribua-t-il A crcler un certain &quilibre grace auquel les 
sereer d u  Siin n’eurent pas besoin de migrer en reversant des 
flux de main d’oeuvre sur Dakar. n9eCt.t; Ptb la pression 
- 
ewt&rieure, nul doute que les Siereer auraient continucl A puiser 
dans leur genie propre pour s’adapter aus conditions du milieu et 
braver les difficultds li6es A l’itroiteese des terroirs et a la 
pression ddmoqraphique. En effet les seules migrations signal6es - I 
par les sources orales furent politiques. Ce furent des 
migrations forc8es. 1 1  y eut d’abord le travail forcd qui entre 
autres amena des sereer de l’arrondissement de naaxar 2a prendre 
le chemin d e  Dakar pour conduire des boeufs en vue d u  
ravitalllement de la France coloniale. C’&tait la une 
participation obligee a l’effort de guerre qui mobilisa des 
sereer de naaxar clui n’ ont pu regagner le Si in queIplüS-t-md:--- -- 
--_ - ~ ____ - -~~ %_----_ - - ___ w 
Par ailleurs d’autres migrations forces ont &te 
signaliets du fait precisclment de conflits avec les chefs ’. de 
canton dont i 1 serait d9 ailleurs int#ressant d’ dtudier 
systimat iquement le rdle -de bras skculier- dans la 
destabilisation de l’organisation socio politique des, Sereer. 
Enfin, i l  ressort clgalenient de l’&voZution du Siin, une migration 
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-4 
saisonniere vers des zones ruraleçä et mPme vers de5 villes ca" 
-----Bmjtti.-.- Waist - -i--s'agissait lh-d9-une- miaration non- _seulement -- - 
individuelle mais tr&s irrolbe par rapport A la dynamique de la 
population dans l'actuel arrondissement de naaxar. 
Par ai 1 leurs, dans 1' ensemble, les rapports entre ~g&& 
et _baadolo n' ont pas d&gbn&r$ pour entraener des migrations 
forceea. Donc se confirme une stabili*& certaine de la 
paysannerie Sereer, avec une nette hostilit# vis A vie de l'exode 
rural. Rnalysant la place ndgligeable des siin-Sii,n dans la 
la croissance d u  peuplement urbain dakarois, PBlissier signale 
cependant I "La proxirnitrk immediate d u  Cap-Vert et la situation 
d u  Sine en bordure des grands axes ferroviaires et routiers 
conduisant de Dakar A Kaolack ne permettent pas de tenir 
I 
1' isolement pour responsable d e  cette situation, bien au 
contraire'' (1). 
Les raisons de ce refus d'exporter sa force de travail b 
Dakar çont A rechercher dans les conditions dæ la reproduction d u  
I - corps social dans le Siin. 
En revanche, au lendemain de la seconde guerre mondiale, 
le capitalisme naissant-finit 
I___ 
- - -- - -__ _ _ ~ _ _  ~- 
pr&cis~ment a partir des anndes SO, 
par avoir raison sur le systhme agraire Sereer en obligeant les 
SF&n=s&i~ A vendre une partie de leur force de travail en ville. 
Le village de Gaaxar -parce que tres $mplZQU& dans le r&seau de 
la traite arachidih~e et de l'administration coloniale devint 
tr&s fragile pour resister plus longtemps A l'attraction 
Qu' exerçait desormais Dakar. I I convient &galement de noter ................................................................. 
( 1 )  Paul PBlissier, op. cit. p. 190. 
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- - - _ _  4 3  if-t%ßorta.nce- dm~-ef€osb~d(Lploy&s par - 1 ~ -  puissance colonisatrice 
af in d' imposer une dominat ion idQologique sur le peuplement 
rural. En effet, A la suite de Rndr& Lericollais (1972) noti5 
constatons que la scolarisation a favoris& l'exode rural. 
Lericollais k r i t  : Il.. a notre connaissance aucun titulaire du 
certificat d' &tude ne cult ive la terre dans 1' arrondissement de 
Niakhar" (I). En realitb, 1'8cole de Naaxar, fonctionnelle depuis 
1934, 513 posa en "maison modkle d u  village" cultivant des lors 
Y 
dans l'esprit des jeunes.Seroer l'idde que la rkussite de l'homme 
passait par sa permeabilite face? aux valeurs dites modernes. 
I 1  fallait tourner lts dos A l'agriculture et a 
l'&levage, bref h tout travail manuel pour aspirer A des emplois 
d e  bureau et autres stereotypes de la "modernit&" et de 
"1' C'est pourquoi ceux qui r&ussissaient au certificat 
d' &t ude, comme d u  reste ler victimes d e  cet enseignement 
§@lectif, prenaient le chemin de Dakar non 5ans exercer Une 
sbrieuse influence ideologique sur le milieu de d4part. 
L' impact de la. scolarisation sur le dbclenchement voire 
la g&n&rali%ation da la migration rurala-urbaine des Sereer de 
1' arrondissement de Naaxar ver5 Dakar meriterait une ltude 
particuliere. En attendant, nous pouvons retenir sans aucun 
- B  - ___ ~ _ _ _ _  ____ ___-- -I_ -___I _ -__-- - --__ ~ _ _ _ _  
rJ 
- 
doute que la premiere g&n&ration de migrants Sereer de 
l'arrondissement de Naaxar &tablis A Dakar avait frequent# 
w 
1' &cole française. 
................................................................. 
( 1  1 Flndre Lericol lais, Sob &tude gbographique d' un terroir Sthr4r 
(S&n&gal), paris, Mouton, 1972, p. 102. 
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D’ailleurs ce n’est pas un hasard si 78.5 % des enquetk6 
de Naaxar ddclarent avoir frequent& li&o3e-Sl-ÖXCq=- NU ayoxem 
----- - - - - ~ _  - - 
et Sob le taux der non-scolarie&s est nettement plus important. 
Cf. tableau (2) frequentation de 1’Bcole. Mais m&ne A NGayoxem, 
nos investigations nous ont amen& A conclure que les premiers 
migrants &tablis A Dakar sont scolarids. En fait, avant la 
construction de l’icole de NGayoxem en 1960, une minoriti de 
Jeunes de ce village b&n&ficiaa de la scolarisation & Joowin et 
dans d’ autres structures d’ instruct ion de la mission catholique 
en gknkräl. 
d 
Si les migrants originaires de Naaxar ont en majorit& 
abandonne les etudes apr&s le CM2 (cours moyen deuxidme annde 





s’Btablir B Dakar, 51,5 % des migrants ayant frbquentb l’&col@ 
française, c’est bien parce que le phinomkne de d8composition de I 
la paysannerie suivit le chemin de l’icole. Cf. tableau (3) et 
(4). D’autre part, le fait que 62 % de l’kchantillon soit 41 cas 
de migrants sur 66 sont scolarish illustre bien le rele jalpar- 
l’&?cole française dans la maturation des; conditions ayant 
entraine la migrat ion rurale-urbaine des sereer de 
l’arrondissement de Naaxar A Dakar, et par consbquent dans la 
dbsaffection de f’activit8 agricole. 
~ 
-~ - -___ ----____ 
& 
- 
I l  apparatt donc que 1’Bcole a arcentug une tendance 
dont l’explication se trouve, sans doute, ailleurs comme nous le 
verrons dans, l’exposi des motifs de l’exode rural. 
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methodologie utilide, le recensement auquel nous avons prackde 
nous a amen9 A dresser une liste des miBrant= ressortissants de5 
t 
3 villages pris en compte. Rinei avec 443 migrants actifs, nous 
avons plus de 6 pour cent de la population des 3 villages reunio, 
constitues d’ immigrants presents A Dakar en 1986-1987. Campare A 
I 
la population active des 3 villages, ce pourcjentage pourrait etre 
r6vise largement en hausse. C’est dire que la part des sereer de 
1 arrond i esement de %axar dans 1 ’ accroi ssement de 1 a papu 1 at i on 
urbaine dakaroise n‘est plus aussi negligeable (1). On y retrouve 





une forte concentration au niveau de de& tranches d*Pge : 
20 A 29 ans et de 30 B 39 ans soit 80 pour cent de lv&chantiilon. 
Ce tableau est illustratif de l’dvolution de la migration rurale- 
urbaine. La tranche d’aqe entr---l4 ans concerne les fille- 
venues tenter leur premihre @xp&rience en ville. Nous y 
reviendrons dans la part ie consacree aux specificitks f9minines 
~ ~ ~ _ _ _  ~ - - - _______ - ____ - - - ~ ______._~ 
de la migration. 
L 
................................................................. 
( I )  L’enqufEte ORSTOM/OMS sur la migration des Sereer de fìaaxar 
vers Dakar en 1970 avait permis d’estimer &I 8’1 % des r&sidents 
d e  naaxar. 
: 
I Village d’&migration 
nous semble la plus representative d e  la pdtriode B laquelle les 
- migrants quittent leur village pour un sejour P Dakar. C’est ce 
que confir-ment de5 biographies de migrants. En effet c’est l’$y@ 
qui correspond h la fin d u  cycle primaire de l’&cole française. 
- 
Pour les non scolarises, c’est aussi l’age oe ils sont valides et 
oh n’ayant aucune _responsabilit& familiale importante (mariage), 
i 1 5  peuvent aller tenter leur chance en ville. La tres forte 




- - - -  
-E'S an 9 : 4 4 %  et do T-3=Tanit 36 % soit un total de 80 % de 
l'dxhantillon permet simplement de dater ler flux lea plus 
- -- 
importants de la force d s  tr,avail des sereer de l'arrondissement 
de arxar vers Dakar. Ces tranches d'&ge concernent lies migrants 
nes entre 1948 et 1957 et entre 1938 et 1947. 
Les gdn6rations qui sont venues un peu avant A Dakar - 
trancher d'age comprises entre 40 et 49 an5 et 50 et 59 ans soit 
- 
au total 9 % ont Surtout preparb le teprain A leurs cadets. En 
veritli, ces derrqihres generations de miBrants sont plutet d u  




rurale-urbaine. Ngayoxem suivra A partir des annees 60 avec de 
premieres vagues1 issues de 1'cJcole française et aussi des filles, 




situes entre 20/ et 29 ans pour le village de Ngayoxem notamment 
12, comparativement au ressortissants de ce village interrogbs, 
est une preuve que la migrat ion rurale-urbaine s' est surtout 
accen-A-qart ir de5 annkes 1970 cor-pondant au declenchement 
................................................................. 
( i )  Fatou Sow &rit dans Lg ajgration a Dakar in>--- Les mLgra_g!ts 
st i'&cono_mndg ponetaire sccegambie, p. 230 o ''lp crise sociale 
enqendrbe par la dcheressr, a 4t8 en grande partie le r6sultat de 
mauvaises options politiquee prises apr&= l'indipendance. Il faut 
convenir avec C. Meshiidnt qu'"il n'y a pas eu de catastrophe 
brutale en 1972, mais aggravation progressive de la situation, 
chaque nouvelle annde de s4chererse trouvant la population encore 
plus demunie et incapable d'y faire face" et avec 3. Copanra qu'il 
faut "penser A la secheresre en tant que r&vilatsur d'une 
certaine &volution historique, social et politique. Et cette 
histoire est celle d' une dtbpendance destructrice". 
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mayoxem ' mayoxem Naaxar : ' Ñ m  * 
1 : 
i j 8 i 9 0 ;  4 : 10 : 18' : 95 : 1 :  5 :  5 











: nombre de c m  nés dans les villages d'émigration : 61 soit 92,5 %. 






: 100 : - - 66 
. .  
: ,  
, :  
Signald. C'est peut-@tre l'expresrion d' un attachement au terroir 
d'origine. Interr-og&s sur une Bventuelle installation ddfinitive 
au village d'origine, 94 % des migrants interviewah ont rbpondu 
t 
favorablement. Mais l'absence de migrant du troisihme age reflbte 
aussi le degr& d'insertion sociale tr&s peu profonde des sereer 
d e  l'arrondissement de naaxar A Dakar. En outre i l  convient de e 
relever que 1' ossent iel dear migrants ne sont pao seulement 
ressort iserants des villages d' enquetes mais aussi qu' ils y sont 
n95. Cf: tableau (6). 
4.2. motifs la mictra&&n rurale-urbaine Siin-Siin : 
Ce chapitre consacrk h 1'Ptude des motifs de la 
migrat ion permet d' analyser de plus prere les perceptions 
I 
individuelles que les migrants ont des raisons de leur exode. 
En effet, la perception des acteurs sociaux ne peut 
+tre occultde dans l'effort de comprChension d'un fait social qui 
les implique au premier chef. 
- 
significatifs qu' ils soient, presentent des limites pour 
l'explication globale d u  phdnomrjne migratoire (1). Leur intiret 
(11 "En effet, Kien de plus "naturel" que de demander- direet-nk------ 
aux individus pourquoi ils migrent ou pourquoi ils restent sur 
place. Cela donne une certaine idee de la perception individuelle 
des raisons qui motivent le comportement. Toutefois, s'arreter la 
dans l'explication d u  phdnomdne migratoire donnerait une image a 
courte vue et tr&5 *individualisteg* de la migration'*. Sidiki 
Coulibaly, Joel Gregory et Victor Pichb, les migrations 
volteiquee, Ouagadougou, Centre voltaique da la recherche 
scientifique et Institut national d e  la Statistique et dra la 
DBmographie, 1975, T. 1, p. 75. 
................................................................. 
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--stw%owt- -d-Pms- 1- -fait qu' ile i & ~ - - d e s  causes- 
immidiates et concourenter de l'exode rural. 
D1embl&e deux ordres de fait apparaissent s des motifs 
Pconomiques et des motifs socio-historiques. 
4.2.1. QI5 motifg Ccononiaues : 
la question quelle &tait votre occupation au village - 
avant la migration, 80 % des hommes interrogke ont rhpondu en 
d66ignant l'agriculture comme ayant &te leur activitP principale. 
Or le Siin accuse une pression dbmographique qui autorise A se 
demander ri le manque de terre A cultiver ne provoque pas l'exode 
rural. 
De meme, on peut faire l'hypothese que 1' insuffisance 
de la production agricole pourrait amener lea Sereer A prendre le 
chemin de Dakar. 
i 
Enfin, une hypothese concerne les besoins d' argent qui 
expliqueraient les deplacements des ruraux vers la capitale 
- Le manque de terre : dan6 le Siin, la gestion du 
patrimoine foncier est collective. 1 1  y a une communautd de 
production et de consommation dont le Egpk est le lieu 
d'expression. I1  s'agit d'une solidarite entre rbidents d'une 
unite d'exploitation car i l  existe des parcelles de champ 
", I _ _ ?  - i _ _  - _ - -  - __------ -- - _ _  - 
individualids entretenus par un responsable pendant la periode 




_ _  Co-mpte tenu -du-summake- qui rQutlte-ck la p~c~s-x%Fï---- 
ddmographique, on pourrait faire l’hypothdre de l’acch 8 la 
terre comma motif d’&migration. M. J. qui est docker A drkar, 
ressortissant de ñaawar explique I ”si j’dtairs rest4 au village, 
i l  est Bvident que j’acckderais h une parcelle. LA n’est pas le 
probld“. Maie j’avoue? que ma priaence au village durant la 
pBriode des cultures n’est pas indispensable. D’aillsurs, si t u  
vois que depuis 4 ans, je ne suis pas retourne passer l’hivernage 
A Gaaxar, c’est parce que mon fibre qui &tait parti aux terres 
- 
neuves est revenu au village et sloccupe de la famille. C’est 
pourquoi d’ai lais& ma femme et mes enfants A ses c8t~5.e. Je 
contribue financibrement & regler les problkmes au village”. 
Deux remarques se degagent I d’abord, comme le dit 
M.J., l’acc(Is h la terre n’est possiblement pas le plus difficile 
car h defaut d’un champ personnel, la communaut& familiale peut 
mettre l’aspirant dans der? conditions aceeptables de travail. Ce 
qui est pod, c’est plutet l’opportunit& de rester au village car 
la mise en valeur des champs n’exige peut etre pas la prgsence de 
Ensuite, les propos de M.J. aut ori sent h fa i re--- 
l’hypothbse de l’exode en kant que relevant d’une strategie 
familiale. En effet, le retour de son fr&re des terres neuves, 
libBre M.J. des contraintes familiales. ninesi i l  reste A Dakar 
avec pour objectif la recherche de l’argent. 
Lors d’un entretien collectif avec des jeunes migrants, 
rious avons relev& chez ces derniers une certaine inquietude qui 
_. 
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I- , . .  $5 - 1  , 
s’explique par le manque de terre h cultiver au village. “FI vrai 
dire affirme l’un d’eux, i l  y a peu de terres cultivables au 
vi 1 lage. FIus5i, i 1 n’ est pas intbressant pour nousi celibataires 
d e  r-ester au village car nous travaillons davantage pour le 
compte de la famille que de nous memes. Les jeunes de notre 
-__-------- 
~ _ _ _ ~  _----------- 
g@n@rat ion n’ont presque pas de parcelle A eux”. 
- 
- .. Ce point de vue rend compte d 3  un malaise ressent 1- par-- . .._. - -  
un jeune migrant relatif A la gestion des champs. Ce dernier 1 
I 
I semble mettre en cause le type de gestion qui ne rend pas 
l'actes au champ profitable aux plus .jeunos. L’exode est ici 
pr-sente comme alternative aux difficultbs de responsabilisation 




point de vue soul&ve une question : la solidarit& au sein de 
l’unite de production et de consommation est-elle &cue de la 
meme maniere par les jeunes gen8rations que par leurs a&&s ? 
I 
En ~ Q M I O ~ ,  le manque de terres cultivables est un r&el i 
prclblhe dans le Siin dont l’une des sp&cificit#s est son -- 
! 
etroitesse. Si l’on se fie aux personnes interrmg&es, on peut 
retenir le manque de-t-e_r-L-errul t i-vables c ~ m m ~ ~ a ~ ~ e ü P - p o ~ s ~ ~ d e  
k-&pulsicm. Toutefuis, ce problerne est att&nu# par la solidarit& 
qui caract&rise la cummmunaut& .sereer-. I 1  semble donc que le 





d’ acceder- aux parcel les ( 1 ) . 
( 1 )  “Ni le manque de terres, sauf dans les rBserves instituBes 
par- une pct1 it ique d’ apartheid, ni la “Aanisat ion de I 
1 ’  agricul t ur-e -pouvant 1 io&rer- une part ie d e  la main d’+puvre- 
g&n@ra lerner& i ne x i et ant e * ne puuvurtt rwpltqurr x,mwudI) m n  
Rfrique”, Rbdouläys Diop, Bociibtb Touumuleur et MLQVrC Q.hapi 
................................................................. 
IFRN, 1’3624, pe 122. 
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insuffisance de l'activit& principale : Irrterrog&!s 
, - sLcr-T-e-m5--actrv * i - t & s m  - k.a+.--u--d.es-- 
migrants (Echantillon) precisent qul ils &taient cultivateurs. Ce 
pourcentage pourrait @tre revis& en hausse si l'on tient compte 
f 
\ 
d u  fait que nombre de Jeunes filles font &tat d'occupations 
domestiques m&ne pendant la p4ricde des cultures. Puut-quoi donc 
les migrants se soustraient-ils l'activit& agricole au profit 
. .. . . . .. - - . -e-- ...__ - 
. par exemple d u  travail salarie h Dakat-? 
Les raisons de ce changement d' act ivit& pourraient @tre 
I 
envisagges b partir- des conditions he l'agriculture. En effet I François Pathe Diop et collaborateur Qcrivent : 1' aspect - 
säi'sonnier de5 activites traditionnelles maintiennent les _actifs 
ruraux dans un sous-emploi strpcturel variant d' un espace 
agricole & un autre. Le sousremploi explique en partie 






Ce constat reste valable pour l'espace agricole qu'est 
le Siin. En effet, les activitesj agricoles 5e pr';iitiquel?t 
- 
seulement en saison hive_r_nale. _Le d&f icit pluviorqbtrique est 




faiblesse de la production agricole. 
penser que naus ne prenons pas d' initiatives au village. Beaucoup 
d e  migrants ont cherch4 en vain A d&velopper- du maraichage A 
j31 r 
Naaxar- niai5 le sol n’e5t pas favorable A cette detivit&”. Les 
condit ~ C I Y I S  d’ une valorisat ieri de l’agriculture __ ne - - - sont - - d01iC pas 
pr.&sentes. De5 migrants interrogks insistent &galement S U ~  la 
m&canisation de l’agriculture qui libgre deç bras. 
- _ ~ _ _ _ _ _ _ _ _  - - - - _ _  
I 
En somme, la dCgradation des conditions d’une bonne 
agriculture est un motif notable de l’exode des ruraux. Le d&part 
vers Dakar r&pond donc A un besoin de recherche de ressources 
f inanciBres compl&rnentaires A la survie dans le Siin. 
- Les besoins d’argent : La recherche d u  numeraire qui 
se pose cc*mrne Icaract&rist ique majeure de la migration rurele- 
urbaine trouve son expl: icat ion dans la structure. socio-&conumique 
/ 
I 
d u  pays. En effet si les migrants justifient leur deplacement en 
ville par ler besoin de chercher d u  travail salarie comrne le 




sereer s’est nettement effrite d u  fait de la destructuration ! 
I 








I I I 
opbrke par 1’Cconurnie d e  traite erctre autres. De cette 
df5sorganisat ion d u  systhie agraire sereer, a rkult& la 
stiqnd-ion voire la r&greSsion de I,&,conornie dans le Siin en 
part itul ier. Flinsi les paysans sereer furent contraints de se 
reconvertir en maintenant une partie de leur force de travail 
~ _ _  ______ 
dans le terroir d&.jA ancien et nettement appauvri, et en 
dCversant une autre partie soit dans les zones rurales encore 
favorables A l’agriculture expansive (Dubois, 1971)’ sait en 
__ .. - __. - -  
ville oh entre autres des emploie, se creent d u  fait de 
1 ’  industrial isat ion rampante et des besoins manifestes d u  secteur 




Cependant la recherche d u  num&raire n’ est pas tant 1 i&e 
- -. 
au paiement d e  1’ impAt cormRe-Erarrr;oiEJ- Pakhe Diop et co11ab6r-G&eur7 -~ 
la pr&sentent. Elle 5’ int&gre plutet dans la logique &conomico- 
sociale en oeuvre aussi bien en milieu rural qu’en ville, car le 
modele &conornique “-&taire &.tant devenu non seulement; dominant 
f 
mais presque exclusif. 
On comprend dhs lors que ies migrants sereer ne sont pas 
pr’CoccupCs par- la pr-9parat ion d’ une insert ion plani f i&e en milieu 
urbain (cf. la place tr&ç modeste des cas de migrants venus i 











-- ~ -- 
I 
- . -  apprendre un rnCt ier ou poursuivre de5 4t udes professionnel les : 
cases 1 et 6 d u  tableau (7)). Le numCraire qui mobilise 
__ ~ _ _  _ - _  - 
1 ’  essertt iel des migrants rl’ est pas seulement un appoint mais 
t 
dBsormais un apport important dans 1’ Bcononiie rurale. 
I l  apparaft donc que les facteurs gconomiques sont 
dtlcisifs et donnent cine idBe plus prkcise des causes de l’exode 
rural. Cependant les facteurs socio-h istoriques m&ritent d’ Qtre 
pris en compte dans l’effort de compr-&hension du ph&nom&ne 
mi gratoire. 
4.2.2. Mot ifs socio-histuriq-ses : 
- Eacteurs culturels : tes chercheurs qui se sont 
int&resscis A 1’Btude d u  fait migratoire ont trCs peu insist& sur 
les facteurs ethno-culturels cornrne axe d 7  analyse. Or, certaines 
spPcificitb culturelles, sans Qtre de5 causes de migrations, 
pourraient expliquer les diffBrences d’ approche-d’une ethnie-+ . - 
une autre ou d’un espace rural h un autre. FI cette condition, i l  I 
, 
est pos5ible de mieux comprendre le bien fond& de telle OU telle 
Le professeur Rbdoulaye Diop (1964) n’avait pas manqug 
de relever cet aspect de l’Btude,des migrations. I l  a Bcrit en 
effet que ‘l.. . les arltbcPdents historiques, les facteurs sociaux 
et psycho-sociaux ne doivent pas @tre n&glig&s, ilç peuvent avoir 
un r6 1 e i mport ant. Qu’ est -ce qui fa i t que eert a i nes popu 1 at i uns 
sclrtt plus migrantes que d’ autres, mQme plac&es dans des eandit iorts 
&conorniques A peu pr&s identique6 7 1 1  VIO fait pmr de duuts quo 
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Pour- notre part, nos investigatiorls ne nous permettent 
pas encore de prendre en charge l’etude de la migration rurale- 
urbaine des Si in-Si in sous cet angle. Neanmoins, nous avons 
relev& A travers 1’ holut ion historique, urr certain repli sur soi 
chez les siin-siin qui expliquerait dans une certaine mesure leUr 
r-rlt icence A 1’ agriculture expansive. Dans le rnQrfle temps, nous 
avons insist& sur l’attachement des sereer A leur terroir et 
avons indique leur valor&& de conservation qui a marquk toute 
1 eur h i 5 t 13 i ve. 
Mais nous avons observe, avec l’impact de la traite 
arachidi&re entre autres, une d&ruralisat ion de certains villages 
devenus points de tr-aite puis centre de cornrnerce (exemple : 
Naaxar). Cette tendance A la perte de l’identit8 t-urale 
ry 
s’accempagne cl’ une influence d u  rnodPle culturel wolof. Nous I 
retenons A cet effet la mobilite deç woll>f. Rinsi l’hyputhbse de 
la migrat ion cclrnme consdquence de la wolofisation des sereer 
po 1.1 rra i t 
~ - _ _ _  --_ ~- ---- ~ ~ - - _ _ _  --____ - 
t re for ni u 1 &e. 
- Eay=e_uy_s S9,ciaux : R. la lecture d u  tableau (y), la -- 
terrtat ion est grande de considerer la prbparat ion d u  mariage 
om” motif d e  migration negligeable. 1 1  n’en eçt rien car si le5 
filles inter-rng&es ont m i 5  l’accent sur la recherche du travai 1 
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mariage comme nous le verrons dans 1’ analyse des sp&cificit&s de 
la niigrat ion feminine. 
En outre, tre5 peu de migrants actifs declarent @tre 
motiv&s par le besoin de rejoindre un parent A Dakar-. Ce fait 
s’explique par la nature de 1’e.xode qui est une migration de 
travail. En revanche, l’attrait de la ville est bvoquE? par des 
jeunes f i  1 les qui, nonobstant leurs cclndit ions de vie urbaine 
difficiles, trouvent du plaisir A Qtre A Dakar. L’une d’elles n’a 
pas hesit9 A dire : “Flu village, quand je m’enduis le corps de 
produits cosril&tiques, je suis g&n&e par la poussibre d e  sorte que 
je renonce A l’entretien de ma peau ; alors qu’A Dakar, je n’ai 
pas de tels probl&mes”. 
Cette perception de la ville montre que la rnigration 
finit par @tre acceptde et peut se poser comme une aspiration de 
certa ins .jeunes ruraux. i 
La nic~dernit& que symbolise d’ une certaine manihre la 
ville est une r&f&rerce importante. C’est ce qu’un migrant d e  
Nqayoxern, Ag& de 25 ar15 explique quand i l  dit : l’je m’ennuis au 
______________~__ - _ ~ ~ _ _ _ _ _ _ _  -~ ____-- -- - ~ _ _ ~  
village. quand j ’ y  5ui5, je deviens mPconnaissable. &&-aime pas 
rester A ne rien faire; FI Dakar, par contre,- la vie.__est . . - -  
- -  dynamique, c’ est la ccmp&t it ion. Rpr&s le travai 1, les 
possi Si 1 i t  es de distract ion sont nombrei~z,es”. 
Rux yeux de celui-ci, l’espace urbain est plus B rnbrne d e  
ct-lnt en i r- 1 &net-g ie d e  1 a ,jei~riesmz. 
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Seulement, ce point de vue n’est pas celui d’un autre 
et rnclyens rnat &r i e 1 s i niport ants, 1 a i ssant penser A une mi grat i ort 
r&ussie, est ime que la niigrat ion est de I’l’ esclavage moderne”. 
“Chaque fin de week-end, poursuit-il, nies enfants me demandent 5i 
j’irai au service le lendemain car .je ne cesse de leur dire que 
.)e d&missionnerai instamment. Par exemple, A la mort de nicm p&re, 
.je n’ai obtenu la permission de m’absenter de mon poste de 
travail que 24 heures apres l’annonce de la nouvelle. je ne suis 
de ses devoirs familiaux, i l  y a lieu de s’interroger sur 
l’oppor-tunit& d e  telles occupations professionnelles”. 
Comme on le voit, l’analyse des motif5 suciaux de 
1’ exode rural est indissociable de 1’ intCrf2t personnel que les 
migrants manifestent A etre en ville. Le5 sentinients sont 
part a g & s. Cer t a i ns m i g rant B vouent un i nt &r @t.. personne 1 A- re 
en ville tandis que d’autres cornnie W. NG. considbent que leur 
pr9sence A Dakar n’est pas un choix d&lib&r&. I l  convient A 
niigrant de la pr-emi&re gBnCrat ion, W. NG. qui malgr-& ses revenus - - ---- - - ___________- __ - A--- _ _  
pr-&sent d’exarliiner la typologie des migrants Siinn-Siin A Dakar. 
La classification de faits sociaux est particuli&rement 
difficile en raison de la cornplexit& que recouvrent ceux-ci. 
-
-- 
’ L’ Pt ude de5 formes--de rnlgrat ion tichappe pa5 A la r&gle ( 1  I. 
( 1 )  “Les critPres pour definir les formes de migration varient 
d’ u n  cher-cheur & 1’ autre, sans qu’ on distingue clairement la 
plupart d u  temps, les raisons de ces diffCrences, qui ne 
provienrient pa5 toujours deç aspects r&els particuliers des 
migrations qu’ils dtudiant. I l  n’rxirtœ par d s  pCllbrœnaœ* 
Siif f isanirnent %Orse pour fournir d m 8  dirœct Lnnr œ b  ds* p@kn*m d e  
repCres A une &tude part ícul i8ra”. Rbduulayr Diop. op. eib. ß- 93. 
-_ _ -  - ~ ................................................................. 
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Les terttat ives d, analyse des formes migratoireç faites par de5 
chercheurs dans le cas de 1’f)frique occidentale donnent 
__-_- _ _ _ _ _  - - ~ ____ ___ - _ _ _  
cependant d * i nt &essant es i nd i cat i Orts qu i m6.r i t ent d’ 4t re 
affin9es au contact de la population-cible : Qbdoulaye Diop 
(1’3641, Sarnir Rroin (19725), Jean Loup Flmselle (1976), Fatou Sow 
Nous avons cherch6 Ij: nuus fortder sur les part icularit@s 
- 
de la niigrat ion des sereer ressort irisants de 1’ arrondissement de 
F 
Naaxar. partir de crit&,veç objecti’fç : la duree de la 
niigrat ion et le rythme deç d&placements de5 migrants, nobs avori5 
retenu d’une part leç saisonniers et d’autre part le5 
t enipora i res. 
I 
I 
Les 443 migrantç actifs constituant la population-cible 
de notre enqu9te comptent en leur sein 269 saisonniers, soit 




I .  . 
i ‘  
SSi22fifiigrs : Ce sont tous ceux qui ne sont pas bien i 
Ctablis A Dakar et fai~~ant des va et vient de leur village A I 
Dakar suivant les saisons o u  des possibilit&s de trouver d u  
saisonniers i l  y a aussi bien de5 celibataires que des marit%. En 
plus des hurnrnes qui n’arrivent. pas A bPnPficier d’un ernploi 
. permanent A Dakar, on rencontre parmi les saisonniers toutes les 
femmes qu i  urd fait le deplacement de l’arrondissement de Naaxat- 
- __ - - _  & 
vers Dakar. 
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- . . 
prolongCe h Dakar. Les migrants temporaires 5e differencient des 
t 
migrants sedentarises par le fait qu l  ils sont appelk A retourner 
au vi 1 lage. Lors de 1' enquete nous avons constate un attachement 
de5 rnigrants 2t leur village. Err fait les migrants que TIOUS avons 
rencontres manifestent le ddsir de retourner-& leur village quoi 
qu' i 1 advienne. MOrne 5' i l  faut relativiser cette volonte d&clarPe 
de retour au bercail, i l  con\iient de relevet- la difficult& de 
parler de migrants sedentaris&=. Si nous $ou5 en tenons aux 
personnes enqu@t&es, rien ne nous autorise A signaler une 
i 
catCgorie de s&dentaris&s entendu dans le sens de migrants 
dkfinivement f i x k  A Dakar. 
l 
Ru sein des migrants temporaires, 'i 1 y a d 1  une part- s-eux 
q u i  ne sont plus identifiables aux saisonniers ; ils ont A leur 
( 1 )  ". . . L-a migration temporaire se caracterise par une dur& de 
sejour minimum d' u n  an, c'est-A-dire la duree d u  cycle saisonnier I 
sa i scwr-1 i er. Pour 1 a d ur& man i murn ar cë-skjour, elle ne peut @tre- 
f ix8e avec pr8cision. aucun r-epere, au niveau d u  facteur temps, ne 
permet de diff8rencier sOrement Tes mrnigrat ions temporaires et 
clairement Ctablie entre celles-ci ; leur appellation est elle 
mPme explicite : la migration temporaire implique un retour au 
pays d'cwigine, contrairement A la rnigration dbfinitive qui 
signifie s&-isation. Maiç i l  n'est gu&re possible de les 
separer dans la rt5alitcl par' des criteres diff&rentiels, 
r-ep&rables au cours d' une enquete sociologique nt@me approfondie. 
, 1 1  y a passage graduel de l'une A l'autre forme de niigration ; i l  
est presque impossible de savoir A partir de quel mornent un 
temporaire devient un sedentarise. On peut dire seulement que le 
rillgrant tend h se sbdentariser, & mesure que son s&jour se 
prolcinge sur- le lieu d' immigration, sans pouvoir fixer aucune 
1 irnite dans le temps. La considBrat ion d 1  autres facteur$. socio- 
culturels par exemple, peut aider A preciser les formos dœ 
rnigration ; maíç &a ce niveau aussi la difficult6 demeure, d~VQrt* 
la continuit& d e s  transformationa rooi~-culturoll~r Subit ia 
m1grartt". Rbdoulayc Diup, OP. cit. p9 
1 -  . ..-- . - 
--------------------_I__________________------------------------- 
complet, qu i  dCpasse n8cessairement le temps de sejour du migrant ! 
1 




actif urt temps de shjour A Dakar assez consid&rable et dorct le 
1 leu principal de r-&siidence est la capitale senegalaise, d’autre 
__ _ _ _ _ _ _  - _ - - - - - - -  _ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ___________~ 
part nous relevons ceux qui expriment de moins en moiris le besoin 
t 
d e  retourner au village notamment paur y exercer de5 detivites 
Dans cette enqubte, nous n’avons pu, faute d e  temps, prendre en 
charge des criteres ophratoires pour idertt ifier des s&dentaris&s 
en les diff&r-enciant des temporaires cornrne Rbdoulaye Diop (1’364) 
- 
l’avait fait. 
I ------_ Tableau 8 : Typologie des migtrants 
* Le tableau est +&tabli sur la base de 2’77 migrants actifs 
ressortissants de- Naaxar- car nous n’avon~ä pu disposer des 
vi 1 lage. 
_-- -in w . 5  -& -e-- It=--migran+zs de -ce- - 
- Comme le montre le tableau (8) le taux de migrants 
. temporaires est d’ autant plus &lev& qu’ i 1 s’ agit d’ un vi 1 lage - - ___ ” _  
pl us anciennement imp1 iqu& danç la migrat ion rurale-urbaine. De 
ce fait, le pourcentage de migrants temporaires de Naaxar fait le 




NGayclxern sont nettement plus QlevQs que celui de Naaxar. Le 
-t%initìarr delra- statrilite passage--beiltur~ des t y m  3 - t T u ï t  
d e  l’emploi d u  migrant ou de son occupation, qui, A sori tour, 
condit ionne sun statut socbal. L’ importance du nombre de cas de 
saisonniers 269 soit 60,7 X de la populat ion-cible d’ immigrants- 
donne aussi une idee d u  flux migratoire et rend conipte des 
difficult&s d’ insert ion urbaine que rencontrent les Sereer de 
--_-- 
1 ’  ar-r-co-rdissement -de Naaxar. I l  importe donc d’itudier le statut 
d u  travail des migrants A Dakar. 
i 
Nous avons r-elevd plus haut que la niigration rurale- 
urbaine s’ accompagne de changement d’ act ivitl. productive. Ce 
changement sel traduit par une conversion et souvent une ou 
plusieurs reco,¡-iversiuns d u  migrant dans de5 act ivitths proprement 
1 
I 
urbaines. Il  ! demeure une des expressions pour--ainr;i di-re -*--&a-- - - 
d&composit ion de la paysannerie. mais ce ph&nom&rte de 
transformat ion sociale qui donne .& l’btude de la migration une ì i 
~ i - 
importance part iculigre ne peut Otre saisie dans ces grandes ! 
I 
caraetf5ris-t iques que darts des recherches pluridisciplinaires . 
prenant en char-ge le fait migrataire en amont et en aval. Pour 
- __ - - - __- __ -____ -- - ~ _ _ _ _ -  
notre part, nous nous contentons de relever- le fait que le 
migrant, au moment oh i 1 devient force product ive (reel le ou 
- ._ pclterltielle), quitte son milieu naturel qui l’a jusqurici 
entretenu. I l  çe ret ire donc d’ une Bcononiie domestique pour 
s’intbgrer dans la vie urbaine marquBe d u  sceau d u  mode de 
production capitaliste. M h e  si cœ retraít n’asb p ~ r  adiebt drnr 
le cas dey sereer de l’arrondissement d a  h a w a r  (dor lirrrm tp+s 
forts coritinuent a etre tisses entre le migrant et sa famille, 
_ _ -  w m ,  æL” +ieu- d e + & p ~ - r k - p a r ë c t t  -que le-migrant est a p p e M -  - --i--- 
h s’adapter A la logique de la nouvelle sph&re de production darts 
laquelle i l  passe l’essentiel de son temps. En somme tout se 
passe dans l’articulation ou le dephasage entre deux modes de 
production qui ne sont pas consubstantiels mais qui, tout en 
* 
. - _ _  __ 
5’opposant, 5’ interp&n&trent. Le migrant est ie--sujet porteur d e  . 
ces mauveaux rapports. Tout en 5’ abreuvant A la logique d’ une 
ticononlie doniest ique, i 1 cherche les moyens de courcircuiter la 
1ogiqGe capitaliste. I l  n’y a pas dcme n&cessairement coupure 
ouvri &?re, travail domest ique/sph&re paysanneri e/cl asse 
capital iste (Lak.rclum 1982) mais plutet cine superposit ion des deux 
I 
q u e  1’ itineraire du migrant reflete bien. 
I 
l 
La rnigrat ic1r-I rurale-urbaine est donc inh6rente la 
cri e de l’agriculture. 1 1  importe d’itudier d e  pr85 leç formes 
de curtservat ion des migrants car elles sont illustratives des 
difficultes vbcues en milieu urbain. La niigratiurt rurale-urbaine 





! -__ - 
presque toujours la mise en place de rQseaux de migrants. La ! 
~ 
t*r- n s  t-frm-1 c t i Q t-1 d es f i e r s  -t i ss&s--r-eeT -- - --- - 
par les migrants, pour l’essentiel avant leur &tablissement en 
ville. Dar-1~ le cas des sereer d e  l’arrundisçernent de Naaxar, la r-l 
. __ ____ - - . parente est le cinient primordial qu i  soude les migrants. Mais 
l’amitib et le vraisinage sont &galement des bases &videntes d e  
rapports privilegies. 
Dtks que quelqu’ un s* inata1 lœ et trouvr dro ps=rwrCb$1 it&.; 
d’intlresrrrr 48s frbress, couainr ut mutt-es, i l  frit appel P Y M X  
r 
I 
o u  accepte de les soutenir, de guider- leurs pr-emiers pas en , 
vi 1 le, en particulier au plan de 1' insert iclrt professionnelle. 
- - _  - . - _ _  ~ - _ _ _ _  ---- - _ _ _ _  
Mais ce n'est pa5 n&cessairement l'a*n& de la famille -comme on 
pourra i t le penser- qui est celui qui tente la premi&r*e 
, 
exp&riertce en ville et qui, se stabilisant, fait appel aux autres 
o u  rCpond favorablement aux sul 1 icitat ions des autres. Un tel 
&tat de fait montre que si la famille &labore des stratCgie5- 
r-8ponses face la crise d u  monde rural, le chain de se5 membr-es 
A mettre en avant d&pend de 1.6 corijortcture dans laquelle elle sie 
situe. En effet, i l  y a cclnime le souligne Marx, des "moments 
except ianrlels" oÙ '''les canaux de dPcharge" d u  munde rural 
"s'ouvr-ent tout grand" (1). Mais l'accueil A Dakar d u  migrant est 
probl&mat ique. Les r&seaux se creent empi~--ique~'ent. C' est eë -$sie- 
corlf irment le5 biographies de leurs principaux chefs de file. 
S.D. surveillant general au Port de Dakar raconte : "un 
.jour, mon patron qui m'a toujours fait confiance ra' interpella et 
rile dit qu'il a constate que je ne recrutais que mes parents 
Sereer cornme .journalier-s. Je lui ai r&pondu fermement ce jour que 
- 
tant que je serais maintenu A mon pc'ste de surveillan- g&rtCral, 
j'agirais de la sorte car c'est un devoir- imp&rieux d'aider mes 
- ___ ~ - -  _--- ___ __-- _ _ _ _ ~  
par-ertts. Flutr-emerlt, la seule alternat ive est de m' affecter A 
d' autr-es taches qui m y  Bcartent d u  recrutement de docker-s". 
................................................................. 
( 1 )  "les migrations rurales locales ont sans doute le plus 
fortement accus& les effets d' une conjoncture d&favorable. Les 
populat ions semblent 5' @tre ajustees dans ce contexte. Elles ont 
d8çert 4 t r-8s t ernpura i rernent 1 es zones sin i st r&es pour de court es 
p&riodes. El les sont revenues dans leurs vi 1 Lagos; chaquu fois que 
1 es corld i t i Orts c 1 i mat i que% o u  mat &r i 8 1 1 œo se norft - W n &  1 t 65V+"" 
Fatou ÇOW op. cit. p, 231. 
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W.N. qui est chef d u  personnel d'une entreprise dt5clare 
A san tour avait- fait embaucher dans çon servire, en l'espace de 
~- - - f--- _ ~ -  ~ _ _ _ _ _ -  - ~ -  
six ans, six jeunes ressortissants de SCWI vi'l'l-age en qLidiite . 
d' agents permanents. "les journaliers, ser-eer- de Naaxar, sont 
l&gion dans cette entreprise" ajouta-t-il. 
M.D. l u i ,  considBre que si les migr-ants oviginaires de 
Naaxar scmt quelque peu nombreux $i inttlgrer le corps de la 
d 
police, c'est parce que "un de nos grands fr-&res, bien place ce 
niveau, nous a orient9 danç ce sens car en gllrtlral nous 
abandonnons les etudes apres le C. E. P. E. 'l. 
Nclus avons en fait obsarv9 que partout oh i l  y a une 
forte cüncentrat ion de travai 1 leurs -pernianents, saisonniers o u  
j clurna 1 i ers- or i g i na i res de Naaxar, nous retrouvons un chef de 
& 
f i  le, appartenant aux premieres generat; ions de migrants, au poste 
d u  chef d u  personnel le plu5 souvent. C'est le cas de coinq 
i 
i 







entreprises et rrtaiscms de conimerce pour les migrants d u  village 
rv 
- 
et A 1' absence d' initiative des niigrants dans leurs efforts 
.~ _ -  - - -- d' i ryser-t ion profeçsi-cmnel le_a-Dk~ka~, _ _  - ~ _ _  
I l  s'agit plutdt de retenir l'esprit d'entraide se L 
dCvelclppant nat ure1 lement chez le's sereer qui se const ituerct en 1. 
-groupes dans la ville Cornme d u  reste toute minorit& h la qu&kx&-----T 
I 
d' un espace-travai 1 et d' un espace-vie pour subsister. Le saut ieri 
A 1' insert ion professionnel le d'autres rnernbres d u  groupe ethnique I 
est per-çu cdlrtrne un devoir. Le groupe jouat _ici un relm fsndarncrrntnZ 
d' intbgrat ion socio-profee~ionnglle en m i  1 icau i-lrbrrfn. 
i 
e- del 
bref, le recensement des migrants actifs des trois 
V I  kbge5 cc~nsidBr4s -davlls *fe -&t ude auque-1- nous avons pruc&d&, 
. _ _ _ _ _ -  - --_-- - - _  
riclus a amen& h retenir une dizaine de categories sucio- 
professionnel le (cf. tableau 9). En Btabl issant ces cat&gories, 
nous avons Pte simplement guidP par ur1 souci d e  comrnoditll mais i l  
reste &vident qulelles sont globalisantes. Qinsi nous .avons 
essay& de camper au mieux les sp&cificit&s des activitbs socio- 
professionnel les des migrants. 
I 1  se degage d u  tableau 9, qu’il y a une forte 
concentration (55,s d e  domestiques ; i l  s’agit de femmes, 
emp 1 oy&es de ma i sorts effect uant essent i e 1 1 ernerit de5 travaux 
ni&nagers. 
Les manoeuvres et gardiens ( 1 )  (2C) X )  constituent la 
cat&gorie 5ociu-prufessionnel le qui reçoit le plus d’hommes. En 
effet, les migrantss arrivent A Dakar sans aucune qualification 
professionnel le et souvent sans une instruct ion scolaire leur 
permettant de 5’ouvr‘ir de plus grandes possibilit&s de travail 
dans le secteur moderne. Ils n’ ont que leurs bras, c9 est-A-dire 
leur force de travai 1. D’ autres migrants parviennent cependant a 
se former et A 5’ arnier d’ une qual if icat ion professionnel le. C’ est 
~ - ~ - ~  
l’exemple de5 uuvr-iers et chauffeurs (13 X). Le tertiaire a c c d - - l  
des 5colaris&s. Ce sont les cadres moyens d u  commerce, des 
entreprises privkr;, des services pub1 ic5, des professions 
- 
1 i b&rales (10,4 %). 
( 1 ) Davis la catkgorie des manoeuvres et gardiens, i 1 csnvient de 
cclmpter- aussi ceux qui essiuient les vkhicules, ceux qui revendent 
d e  l’@al1 (JJgy ~~~~~, -qui chrrgrnt at d+chrrQ@?nb lu* b@a*QW* 
des passagers A la paro routibra 4bgkrhb), 1-m Rarr;?cunr da@ *.llw 
dans les hepitallx etc... 
. .. . .................................................................. 
l 
l 
- --I-- ----- --_I--- c --2--L-L-.2--- --.- - -- 
4 
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-. *. * ALS----- * 
Les art isar15 S C I Y I ~  ici tous les hommes de f d t  ier et 
---h-avs+Harrt- pcrtrr--pt-czremmpte,-€e -sont - les- -taiffeur-5, 
r-bparateurs de radio (transistor), maçons etc.. . Cette filiere 
n'est pas sollicit&e par le? migrantç sereer.  es artisans (2 %) 
sclrct la plupart des saisonniers. Non seulement i 1s retournent 
assez souvent au village durant l'hivernaye pour s'adonner a 
1' agriculture mais aussi ilç entretiennent de5 rapports suivis 
avec leur- client&ke rurale. Certains d'entre eux -les tailleurs 
par- exemple- scwt amerth h retourner a u  village h l'approche des 
grandes f8tes. i 
1 
1 
Dans la'cat6gorie Qgents de police, soldats (4,6 % I ,  i l  
y a aussi les pcmpierç, Tes gendarmes et le5 niarins. On Y 
retrouvent des, mi grants q u i  ont bCn&f ici& d' une instruct ion 




Les cdw"rçants, marchands, vendeurs (2,5 $1 ne sont pas 
nombreux. Les chomeur-s (2, 7 X )  sont ceux qtli, au moment de 
1' erlqu@te &&taient sans travai 1. Ce sont cectx qu i  avaient perdu 
- 
leur emploi ou ceux qui n'&aient pas encore ins&r& dans 
l'activit8 productive en milieu urbain au moment de l'enquete. 
~ 
_-____ . -
~ _ _  _ _ _ _ _ ~ _  
L' analyse d u  tableau des cat&gc>rieç prc~fessiunnel les 
permet d e  not er que cur i eusernwlt 1 e secteur d i t inf orme1 e5t 
, presque d&sert& par les migrantç. Ce fait est relatif aux 
cr6neaux emprunt&s par leç premiPres g&n&rations de migrants de 
1 ' arrund issesment de Naaxar. En revanche, la quasi total it& des 4 
riil grants est dans les circuits d u  travai 1 salari&. 
i- 55 
F’ar- ailleurs de tableau ( 1 0 )  rnoritr-e qu’ i). y a un 
equi 1 ibre pour les trois vi 1 lages pris ensemble concernant le 
_ -  -_t- - - 
-~ - -  _____ ~ - __ - -- - - - - - - ____ 
statut professionnel des migrants. Err effet, on remarque que les 
permanents ’ et les saisonniers font chacun 37,B X. Mais 51, les 
rnigrants ctriginair-es de Naaxar semblent plus stabilisk d u  fait 
d u  taux &lev& de travailleurs permanents soit 50 %, c’est 
inh9rent A 1’ arciennet& relat ive d u  phCrlomPrte d’ exode rural dans 
ce village. Pour NGayoxern c’est l’inverse qui se produit car les 
-. - . ..__ 
- 
saisonnier5 et les journalier? constituent 79 % contre 16 % de 
p B r ma ne n t B. 
1 
I 
Tableau J.. : statut professionnel de5 migrants 
* Rutres : Ce sant de5 art isanas, commergants et autres 
migrants tr-avai 1 lant pour leur compte personnel. 
Le tableau ( 1 1 )  dorme une idbe des difficult&. 
d’ insert ion professionnel le des migrants en nii 1 ieu urbain. R cela 
s’ ajoute le fait que tres peu de migrants ont des occupat iorts 
pr-clfessiorlnel les rrpntableo (sr1 dehovr d o  Laur Cruvai 1 r + ~ u l  irr. 
75 
10 
f, N b r e  de Migrants. 
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1 DOtlESTIQUES 6 A8ENSSsPmIm 1 I
3 OUVRIERS ET CHAUFFEURS 
5 COMMERCANTS 10 CHO- 
2 MAWOEUYRES ET BARDIENS 7 CADRESW~NS 1 
I 8 CADRESSP~RIE~S 4 ARTISANS 9 E T U D W E T  ELEVES 
h a -  2 3 4 5 6 7 8 9 7 0  
Ngayoxem 
10 
1 i l 
Tab eau 
. *  < . *  I 
: 2 :  - :  - :  - .  1 :  - *  . 1 :  - :  - :  - .  - :  
I .. 
a .  
: Sob 'b ', 
l 
: TotAm nbre de cas: 17 'I : 3 : 4 :  3 : 3 : 8 : 3 .  
* .  
: Revenus mensuels des migrants. I 
- :  - :  - :  1 :  - .  - d - :  - :  5 : 
: 3  i 4 : 1 8 : 6 6  : 
. , .  
* d  
: Naaxar 
1 1  y a n&anmrJins quelques ca5 isol&s de migrants 
salaire mensuel r-elat ivement &lev& qui initient A Dakar de 
pet ites unit&s product ives rentables ricitarnrnent magasin de Vente 
- - - - - - - - - - - - +- - - - .. . - _ _  ~ - _  
de pr-clduits d e  consormiat ion, atelier de couture et-c.. - 
&lev&s : 3 cas se situant entre 125.000 et 143 999 F par mois et 
4 cas ayant 150 ooo F ou plus. 11 sl‘agit de cadres supbrieurs, 
d’agents de niaftrise ou autres migrants bbn&ficiant de 
responsabilit& professionnel le importante. Enfin la grande 
majorit& des migrants travai 1 le dans des conditions souvent 
d&favorables. C’ est pclurquoi leur travai 1 n’ est pas du tout 
sat isfaisant pcaiir 1’ essent iel. Ils occupent une position 
marginale darts 1’ usine, la maison de commerce, l’atelier d u  coin 
CILI la villa3 de madame. 
Le taux deç salaires et revenus conditionne la vie d u  
migrant. Rinsi le migrant sereer de 1’ arrondissement de Naaxar 
e 
est en face d’obstacles A sa survie de scirte que 1’9panouissement 
en milieu urbain est pratiquement difficile pour lui. L’exanlen de 
sart mode de vie A Dakar 5’ inipci~e donc. 
L’etude d u  mode de ’ vie de5 migrants p e r w c - d e  
. 5’ int&resser aux stratCgies individuelles et collect ives mises en 
cleuvr-e pour- r&ussir le s9jour 2i Dakar. Pour ce faire, nous r113US 
attachr_*rts ici livrer- la perceptictrI que le5 migrants se font de 
. .. - 
. 
bdif lent bqalernent çur les attitudes' des niigrants et la prkarit& 
_ _ _ _ _  _ _ ~ _ _  - _--- ------ 
de leur% condi t ions de vie h Dakar. . .  
"Ru moment m ù  je logeais A Grand Yuf, en plus d e  ma 
chambre, je disposais de quatre autrek chambres qui abritaient 
huit Jeunes filles et douze jeunes hommes. Ils participaient pour 
1' essent iel aux depenses en cot isant chacun selon ses moyens" 
d&clar-e S. D., migrant d e  la deuxieme g&n&r*ation et surveillant 
darts une sctci&t& d' armement maritime. 
"Malgr-& l'exiguit9 de l'appartement que j'occupe, je ne 
peux pas refuser d' accuei 1 1  ir me5 proches parents nouvel lement 
arriv8s A Dakar pour tenter leur chance. Le cas &chkant j'aurais 
fait pietre figure A chaque fois que je retournerais au village", 
tel est le sentiment d'un autre migrant B.F., inspecteur de 
pol ice. 
"Si noi-~s avons tendance A loger en groupe A HLM 
Mctntagne, c'est d u  fait de notre volont8 de r8duire au strict 
miniriicirn nos frais h Dakar afin d'bpargner de quoi entretenir la- 
~ 
famille restbe au village. En plus dar15 ce quartier, nous sonimes 
PTUS h l'>br<-d-u-regar-ddes- citadins" affirme R. D., docker au 
- _ _ _  - ___ - 
Port de Dakar. 
- 
¡A vrai dire, les rnigrants sereer 5e heurtent A de 
st+rieuses difficult&s d' insertion en milieu urbain et sont 
containts de vivre au ralent i, d'organiser leur marginalit&, en 
se donnant la main au prix de nombreux sacrifices. 
53 
Nous avons pu observer d i f fer-ertt ~i t ypev d' it i nhrai res de 
migrants ser-eer. D'abord M.ND. : ne A Sob en 1960, i l  n'a pas 
---e--- - _ _ _ _ _  _ -  _ _ _  -~ -__-_ 
fr-&querltB 1' &cole fr-arlçaise. I 1  pratique l'agriculture et 
l'@levage. 1 1  s' intkressäe aussi au pet it commerce. En 1977, alors 
qu' i l  avait 17 ans, i l  tenta une premi&re expkrience de revendeur 
ambulant (Becëg jut-&'& ( 1 )  A Dakar durant la saison seche. 1 1  est 
heberge par un ami et parent sere'er originaire de la Petite Cete 
et tailleur A Dakar. Pendant l'hivernage, i l  r-etourne au village 
- 
pctur aider surtout les parer1ts;A cultiver les champs. F4 la fin de , 
la saison, i 1  Bl&e des moutons qu'il r-evend A de bons prix. Par1 
I 
t 
suite i 1 part pour leç ter-res neuves A Kupenturn oh i 1 se fait 
"sut'ga" (2). Rpr&s une tr&s bonne r4colte d'arachide, i l  la 
ccmmercialise pour ensuite investir le capital ainsi obtenu dans 




temps apr& le chemin de Dakar. 1 1  loge h Naari Tali, reste aidí+ 
commer-çarct au marche Sandaga pendant deux ann&es. Puis i 1 tente 
de s' invest ir en vain dans le cornrfler-ce A Tambacounda, en 1983. 1 1  
( I )  Bec&'g .jur¿bm, expression wolof qui signifie ZitthraLement 25 
francs la journee. I 1  s'agit d'une pratique commer-ciale 
consistant A donner A credit des tissus, ustensils desuisine et 
autres obJets A des particuliers. Qinsi un niois aprz&s Le dit 
-------t-etcendettP-TitSfie quotidiemementau-chrrid le d e  bes ui i -€?-rm3 puur 
r-hcupr-er chaque fois 25 francs juaqu'A ce que le prix total d e  la 
marchandise soit recouvrk. Ce taux de 25 francs date de 
longtemps. 1 1  a et& revid en hausse. Ce sont les niigrants 
nouvel lement arrives A Dakar qui exercent g&n&ralement cette 
act ivite; Ils pr-ennent souvent ces mar-chandises auprBs d' un de 
. leurs parents ou amis commerçants qui eux aussi trouvent la un 
nioyet-t d e  manifester leur sctlidaritd v i s -  A vis des nouveaux 
migrants A la qu4te de moyens financiers et ausçi un rgseau pour 
PCUIJ 1 er- leur-s marchand i ses. 
( 2 )  I l  s' agit d' un travai 1 leur- saisonnier ccaurammerct appel& 
Navetaan auquel Philippe David a consacr-ta un ouvrage i-nititulb : 
. Les Navetarte6, histoire dar migrentr rrbmortvriarcl da 8' nrmuh$dr *)II 
S&n&gambie, das origines A nr~w Joupr I Dikar* F)bLdJ*np Lam 
!\louvelle5 Editions africaines, i9Ca0, 5118 p= 
................................................................. 
_____- 
. .. . 
6 0 i 
repart au vi 1 lage durant l’hivernage. C’ggt-- aprCs toutes- ces--- -- 
p&rip@ties qu’ i l  installe sa propr-e cantine au march9 NGuelaw A 
. ~- _ _ _  - _-_--------- 
Dakar. M. ND jcluit d’ une grande estime a u p r k  des migrants sereer 
graee a sa “d&broui 1 lardise”. 
6 
1 1  resscwt de cet aperçu biographique que le processu5 
de fixation A Dakar n’est pas rectiligne. L’&tablissement 5ur 
une longue periode A Dakar dkpend largemenk. de l’Ikat--.- d e  . 
- 
pr-&parat ion d u  migrant. M. ND. 5 3  est dot& pat iemnient des rnoyens de 
rCus5ir’ sa rnigrat ion rurale-urbaine. Mais ce cas d d  figure n’est 
I 
pas tr-8s courant. En revanche, i l  existe d’autres cas plus 
frPquents chez les Sereer de l’arrondissement de Naaxar. Par 
exemple 1’ it in9rair-e de S. D. 
I 
l 
J l S.D. est nt2 en 1953 A Naaxar. FIpr&s le CSPE, i l  fait des 
va5 et vient suivant les saisons entre le viilage ;et Dakar 
I 
pendant quatre arts : cult ive durant 1’ hivernage et journalier 
Docker- A Dakar oÙ i l  est d’abord h9bergB par son oncle puis i l  . 
s’ associe avec d’ autres migrants pour--TaueP une charnbr-e A Benn 
Tali. I l  se marie au village pour aider- sa mere, c’est-&-dire lui 
7 
--- 
--*&ge?-- fdÍZGFK2Fie-¿j¿Ge5ti~. Puis i l  sse fixe A Dakar en faisant 
le cumul d u  travail de manoeuvre au port le jour et celui de 
gardien de damici le la nui t. Ouat‘r-e an5 aprtls, i 1 est prurnu agent 
- 
_ -  
‘ de paie, puis sur-vei 1 lant y&n&ral darts un armement rnarit irne 
prive. I 1  a lc*ut5 un appartement A Grand Yof puis au HLM et fait 
de sa demeure le pied A terre d’autres migrants sereer de 






I 1  appar-ait donc que les migrants ayant fr&qctentC 
1 ’  ecole française ne trouvent pas d’ernbl&e en ville le 
- _ _ _ _ _  __ __ ________. ------ 
prolongement de leur act ivit& scolaire et sont sujets A des 
cccupat ions professionnel les d’ une autre nature : manoeuvre, 
gar-dien etc... qui semblaient etre la chasse gard& des non- 
instruits. C’est moins l’ex-&l&ve que le fils de paysan qu’on 
retrouve ainsi en milieu urbain entrain de lutter pour sia survie. 
FiprBs leut- retrait oblig& de lvactivi%& agricole, les migrants 
scmt plurtg&rj dans la grande masse de5 journaliers avec l’ambit iun 
d’ appartenir un jour-, grace ‘A leur i‘rcstruct ion scalair-e, ou A 
leur- devouement A la besogne, A leurl docil it& et leur anciennett5 
I 
I 
dans 1 ’  entreprise aux travai 1 leurs permanents. I l  arrive m@nie 
qu’ils akc&dent A de5 postes de responsabilit& tels que contre- 
maTtre, chef d’ ate1 ier, chef d u  p&rsonnel, survei 1 lant g&r&ral. 
C’est cette mirmritC q u i  sert p&ur ainsi dire d’echelle A 




discontinue. Elle est faite d’ incertitudes, de sacrifices et 
d’ espcsirs souvent deçus. 
- 
Enfin, i l  y a Zes non-instruits dont l’ambition est 
encore plus limit9e d u  fait d u  manque de debouch#. Ce sont pour 
~ - 
_ _ _ -  _----_ ~ _ _ _  _ _ _ ~ _ _ _  _---- - ~ 




Leurs lieux d’habitation A Dakar rappellent le5 abris 
pr-c~vis~ir-es des nomades, A la difference qu’ ici le migrant ne 
cclrifect iortre pas sori logernent mais le lclue ”caderlas en main”. 
C’ est ainsi qu’ on peut retrouver* darns urtob rnodertr charnbrca dr 
q~latre m&tres sur trais, avec de u x  lits eri bois garrife d e  rflfatmlam 
i 6p k 
r 
plus nombreux car ceux qui sont gardiens de nuit viennent dormir 
le jour A la place de ceux q u i  sont nombreux devant les 
entreprises, niaisuns de eomnierce, Port de Dakar etc... A la 
+ 
t-echerche d’ un hypothet ique emploi de niartoeuvre. 
“Le chemin sinueux qui m&ne vers nos chambres affirme 
R.D. nous pr&serve de visite de patrons et autres coll&gues 
- 
citadins qui se perdraient niille fois pour nou5 retrouver- A 
dornici le en cas de bessin. ‘I Les mi grants vivent P part. C’ est une 
vie carnouf1Be dirait-on. Les quartiers d i t s  flattiu?ts.sont les 
I 
I 
mei 1 leurs cadres d’ Pvolut ion pour les migrants compte tenu d u  
faible coilt d u  logement. Ils y vivent en groupe et hors “du 
regard des citadins”. I Ils y reconstituent l’ambiance villageoise 
car le .jour, ilç so t plutet en sursis au contact d u  monde d u  
travai 1 q u i  ne leur garant it aucune forme d’ expression enccwe 
I 
i b 
moins d’ epanouíssement. Ces quartiers sont de v6ritables dortoirs 
q u i  font croire que les migrants vivent dans des espace5 Peu 
fr-Pquerlt Bç. 
- - _  _. . .._. 
~ - -  ~ - - - - -  
~ - ~ . -__ 
En effet nombreux sont les citadins qui n’orlt jamais mis 
le pied dans ces quartiers ou m4me devine leur existence. En tout 
cas les ncms de ces quartiers qCI’ i l  convient d’appeler quartiers 
. d’ irnrnigrat icln sont ignor&s de la plupart de la couche moyenne d e s  -- 
habitants de Dakar a fortiori des couches socialeç aides. 




Sicap et MCdina pctur les ressortissants de Naaxar tandis que c ~ U X  
de-tQGZ%yöxem-sovrt-- regr-oupes & HLM montagne et- h -Benn-bli dans une 
promiscuite tres nette. Les migrants de Sob sont plus prrlsents A 
Ko 1 o ba a n. 
__ 
- -_. 
La rnobi lit& intra-urbaine de5 - migrants de notre 
Cchantillon se situe dans l’espace social de ces quartierS. 
Presque taus les changernents d e  dornicile se sant produits a 
1 ’  int4rieur de l’espace social que constituent ces quartiers. 
L’accession h la propri&& est un luxe pour les migrants. Les 
r-ares cas d e  ceux qui sont en voie d’&tre propri4taires d’un lieu 
d’ habitat ion se rencontrent chez la premiere gBndration de 
migrarits ayant bCnCfici8 de logement A location vente de la - 
ÇociBtC Inimobi 1 ihre d u  Cap-Vert (SICRP). 
Enfin, l’enqu&te nous a permis d’observer que le lieu 051 
le migrant prend ses repas est syniptomat ique d u  degr& de san 
instabilite sociale en milieu urbain (cf. tableau 13). 
- En effet, i l  est constat& que la plupart des migrants 
mangent h c w s  de chez eux, c’ est-&-dire dans des restaurants ou 
___ c6eZ =FS pat r cms--fcxs - des- j e urres+i+les-chrfiesitiqttes t.- -6e- fa i b 
montre que les quartiers d’habitation de5 migrants sont de5 cites 
dortoirs que les migrants ne rejligrtent qu’en fin d’aprh-midi, 
- - - 
. ~ C I L ~ T - ~  les quitter le lendemain de tr&s bonne heui-e. ---Naua pouvoma --- -- - 
aussi noter que les migrants ressortissants d u  village de Naaxar 
sont plus enclins A manger chez eux comparativement h ceux de 
NGaycJxern et d e  Sob. Ceci s’explique pat- le fait que Lea miprsrrrts 
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-- 
observer que peu de migrants se font- prendre en charge 
_ _  d i rect ement -par *ës- - parent 5. - Le nombre de ~ mi-grants - -de 
l’&chantillon qui prennent leurs repas cher un parent est faible 
relativement 1’ interet qu’ ils manifestent A la solidaritrl 
parentale. 
On retrouve peu de migrants Sereer de 1,arrondissement 
de Naaxar A Pikin et Gejawaay comme d u  reste dans toute la 
z 
banlieue dakaroise. Les propos de Marc Vernikre (1973) sent une 
explication A ce fait : se5 enquetes avaient montre qu’a Pikin on 
retrouvait “peu de jeunes higrants mais surtout de vieux citadins 
.. 
pussedant une forte experience dakaroise” (i). Les quartiers les 
plus habitis par les migrants ser-eer de- l’arrondissement de 
Naaxar sont tres populaires (style de vie semi-rural, faible coat 
des loyers etc.. . et gardent l’avantage de se situer & Dakar, 
dcmc A des distances plus pratiquables par rapport aux lieux de 
travail. I 1  5’agit de Benn Tali, Faas, HLM Montagne, Kolobaan, 
Sicap, Grand Dakar et M&dina. 
- 
C’est ainsi que nou5 relevons le point de vue de I. J. 
qui lor-s d’un entretien collectif avec un-groupe de migrants de 
- --- -- -- . . .. . 
-__--____________ _____-_-- ~ - - - --__ --_- -____--- 
ressortissants de Ngayoxern affirme : “la notion de parasitisme 
social dont quelqu’un a parlB tout h l‘heure est ktrang8re a 
, debrouillardise est pouss& A un point tel qu’un non averti ne 
peut pas ccmprendre 1’ esprit d’ autonomie qui caraetkrise notre 
( 1 )  Marc Vernitire, Campagne, vi 1 le, bidonvi 1 le, ban1 ieue : 
miqrat ions intra-urbaines vers Dagoudane Pikine, ville nouvelle 
de dakar (S&n&gal) in : Cahiers de l’ORSTOM, a h i e  Scienceri 
Humairtes, vol. x, n’ 213, 1373, p. 223. 
................................................................. 
66 
vie A Dakar". L'autonmlie dont i l  fait &tat ici est relative et 
*-es&- sujette A des interpr&tat ions-divergentes ~r---fflif3-MWk9 ~ ----- 
ser-eer- que nous avons approchbs font pr-esque tout. en groupe. 
N&anmoins la vie collective ne 5e &duit pa5 A encourager le 
paras i t i sme. 
. .. . 




. I. . 
En r&sum&, le migrant est guide par le pr-irtcipe d u  
"maximum de tenips de travail pour un maximum de revenu". C'est 
- ---- . __ ~ _ _ _ ~  _ _~- - - - _ _ _ _ _ _  ~ 
ainsi que sa presence dan5 le quartier d'habitation est sommaire. 
La tendance des migrants de vivre en groupe est dictee' par la 
r&eessit& de reduire les charges a Dakar. 
4.6. La associative r>&ar: d_gs miorants Sgr,e,s?~: !& 
- ---------------- 1' arrondissement dg &"y : 
La vie associat ive des Sereer d e  1' arrondissement de 
Naaxar n' est pas dense. Mal qr8 de n~~nibreusgs initiatives de 
regroupement de5 migrants dans le passe, i l  n','y a pa5 aujourd'hui 
une association representat ive du peuplernent dakarois serem- 
/ 
ressort issant de Naaxar. Les associations, amicales, clubs qui 
virent le jour h Dakar eurent une existence ,&ph&m&re. Celles qUL 
se maint iercnent sont caract&ris&es par leur it itnidit&. Ce qui est 
Commun A ce5 regroupements c'est la vulont&;de "tisser' de5 liens 
I 
I 
de solidarit& agissante, d e  fraternit& et de concorde entre les 
jeunes ressortissants d e  la sous prefecture de Niakhar ; soutenir 
concr&tement toute activit9 tendant A am&liorer leurs conditions 
de vie". ~- 
- 
- 
I - - - _ _ - ~  -- - - - -. ~- - 
Mais le problerne est de vdrifier si cette valontd 
exprirnee dans les statuts et rBglements interieurs des 
- 
' associations ayant existe : Rrnicale de5 Siin-Siin A Dakar, BOG 
jam, R o y  baax, comite d'initiative pour la construction d u  CES de 
Naaxar etc. .. correspond bien aux besclirrs des migrants A Dakar ? 
rerrccsrltre", biais de la solidarit& pare,ntala et/ou ethnique, les 
i 
l 68 r 
I 
- - - ~ -  - - - - ._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ L _ ^ _ 4  ---1-~----------------- 
asscciat ions de migrants peuvent jouer un r&le censid&rable de 
COT IS^ it ut ions et d' aff irmat ion d' unne communaut# en mi 1 ieu urbain 
- ~ - - ~ ~ ~ - - -  - -  - _ _ _ _ _ _ _ _  - - ~  ~- ____------ - 
dakarois. C'est pourquoi les asisociat ions fondrles sur la parenth 
et surtout l'ethnie sont demeurdeç. dans la, plupart de5 cas et 
imp1 iciternent de5 groupes de pression dans un environnement 
national où le clientelisme est &rig& en regle tant au plan 
social que politique. 
- 
I 1  e5t donc curieux de noter que Michele O'NDey& (19851, 
analysant le ph&nom&ne associatif & Dakar et A Brazzaville, 
i 
insiste sur le rele fondamental qy'e les associations jouent "dans 
le maintien et la r&interpr&tation, A la ville, de la famille et 
I 
d u  lignage villageois" (1). En revanche, i l  nouç semble que les 
associations en ville de ressbrtissants ou d'originaires de 
village s'inscrivent dans un or-dt-e de realit& qui ne leur permet 
pas de rPactualiser intrinskqdement le lignage. Le gystBme de 
I 
I 
parente est beaucoup plus complexe car i l  utilise des circuits 
plus intimes et nioins construits que ceux occasionn&s par une 
associ at ion. - 
c_ 
Bref, 1' assbati-on, comme toute ____ organisat ion, - - ~- n'est- - . 
elle pas le lieu commun d'expression de velleitds differentes de 
p W 4 t r s  acteurs sociaux unis, malgrP tout, pour un but d&clar& 
partag& de tous ? Les travaux de Robert Michels, ceux de Michel - - . . - - - - . .... 
................................................................. 
( 1 )  Jacques Bugnicourt, in : Preface a l'ouvrage de Michele 
O* Dey&, Les Flssociat ione; en villes africaines, Dakrr-Brd*tavi 1 le, 
Paris, Editionss L'Harmattant, 1985, p. 4, 
Concernant pr&cis&ment le5 mi grants Sereer de 
l’arrondissement de %aaxar, i l  n’y a pa5 eu d’association 
mobilisatrice qui pui5,se se positionner en groupe de pression. 
C’est la aussi une de5 raisons des difficultes dlaffirmation--des . - - 
Siin=siic A Dakar car le cadre organise est un levier important 
darts le Contexte socio-polit ique s&n&galais. 
i 
f 
IlRmicile d e  sereer d_u C_ag-Vert : Elle fut une 
initiative des scolari5es. Son objectif &tait de regrouper tous 
les Sereer presents au Cap-Vert. f7 l’image de5 autres ethnies, i l  
s’agissait dle mobiliser les sereer afin de faire face 
solidairement /aux difficult&s de la vie urbaine. L’ hicale avait 




regroupement de ressortissants d’ un vi 1 lage et proposait un 
reseau de solidarit& h l’ensemble des originaires des r&giorts 
historiques d u  Siin, d u  Saalurn, d u  Bawol et des Sereer de la 
Petite 4Xt;e et de ThiBs. Les __ migrants, __-- qui esperai_enfi--trou~~~--------- 
dans cette association un moyen adequat d’ int&gration sociale, 
- - 
5, organisaient autour d’act ivites r&crdat ives dont la plus 
retentissante &tait la nuit des Sereer A Dakar. 
Mais la taille de 1’0micale explique ses difficult&ä 21 
prendre r&el lernent en charge les besoins d’ insert i un 
( I  ) Robert Michelss, LRS part is pol it iquec;, Paris, Flammarion, 
1371, 309 p. 
................................................................. 
Michel Ct-ozier-, E. Friedberg L’Rcteur et le SystBmcP, Paris, 






- - ___-- ------- --- 
dakaroise. D’ autre part, les principaux pronwteurs de 1 %  Rmicale 
reconnaisset? maintenant qu’ ilç etaient davantage motives Par 
1 ’  impact d e  leur association sur la scene pctlitique nationale que 
par- 1 ’  esprit cc”unautaire. L’ un des initiateurs de I’ Qmicale 
13. J. explique qu, 11s s’&taieeYtt inspir85 de l’experience de 
secretaire gCnCr-al d u  Progcrs fls,!vigl d_í2 &kul&.. C’est ainsi 
q qe mes arli i s me prena i ent pour un Tuku 1 ër. Lorsque n0u5 avons 
cF&e 1’Rniicale de5 Sereer d u  Cap-Vert, nous Btions deja bien 
._ . .. . 
I 
prbpares A 1’ artirnat ion de tel les associations. Cependarit, les 
differences culturelles entre les ~ ~ ~ ~ = ~ ~ ~ ~ ,  les ndut, les 




l l Eri effet, 1’Ftmicale sombra darts la l&.dharQie avant 
d’ etre relay4e par des regroupements de re+ssurtissants 
i 
d’a~-rondissement ou de village. C’est le ca5 d e  bl_bg JJm. 
- 
c?_bUq : C’est an debut des annhes 1980, que 
1’ init iat ive d e  crher une associatior, de5 ressort issarlts de 
Naaxar fut prise. Sun champ d’ act ion dhpassait la rkgion 
_ _ ~  -- - - 
dakaroise puur s’&tendre 21 Kaolack, Ziguinchor et ThiCs. Ses 
prc”tcur-s avaient au dipart manifest4 la volont& de erker une 
structure d’ anirnat ion culturel le pour bviter- aux migrants de se 
laisser entr-a4.ner dans l’acculturat ion. C’est ainsi que partout o Ù  
compte A scfit-1 act if de petites r~ianifestat ions lucratives (bal 
t I t 
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payant) et seances de luttes nocturnes. Elle joua un rele 
important dans la cohbsion d u  groupe des ressortissants de Naaxar 
I 
eri &tant le creuset de l’entraide et de la solidarite. En effet, 
le mode d’organisation permettait aux membres d e  sie faire 
assister lors des baptfhes et autres c8rbmonies relevant d u  non- 
quotidien. NQanmoins, beaucoup de cQrCmonies de cet ordre de 
fait, s’organisent au village et non A Dakar. Rujourd’hui, 
1 ’  importance numerique d e  la cornmunaut& P Dakar explique 
l‘organisation de bapt9mes dans la capitale sQn6galaise tandis 
que les fun&raille% et les mariages sont c&l&br&s au village. 
L’association MBog Jom &ait animee par un petit noyau 
d e  volontaires qui, au gre des affectat ions professionnelles, 
n’ont pu la prutBger de la lbthargie. 
Cette situation a beaucoup marquh la jeune g&nQration de 
migrants qui ont crbe un club d&nommb Roy baax puur remedier au 
vide orgarLsat ionnel. 
Roy baax : Ce club est cree seulement en 1986. I 1  ~ _ _ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - - -  - -- ______~______ - _ - - 
regroupe une trentaine de jeunes garçons et filles. Sa 
structuration est fondee sur le modele des associations de Jeunes 
en g&n&ral. I l  est dirige par un prkident, responsable moral d u  ~ . .  -
’ club qu i  s’attache les services de differ-ents collaborateurs 
rat arnrnen t : un vice president, u n  secrc2tait-e g&n&ral, un 
secretaire adniinistrat if, un secr-&taire A l’ur-ganisat ion et un 
tr&s~rier charge de gkrer 10s cotisations des mcsmbreba et lec 
. .  -- 
recettes des manifestations lucrativas. 
__ -- te Club a Bqalement une prbsidente et une tr&sorih-e. 
Ces dernieres sont les relais de5 inforniat ions aupres des 
- -  - 
filles. Cette sorte de bureau parallgle deç filles @st 
1' expression d' une volonte des garçons d'associer leurs soeur5 
qui manifestent une reticence A entretenir des relations 
personnel les avec eux. 
Le5 activitCs d u .  club Roy Baax sont rciduites dux 
r9unions et A l'organisation d'activitgs lucratives, des bals en 
part icul ier. En sonime, i 1 apparatt pour 1' açaociat ion MBog-jom 
comme pour le club Roy Baax qu' ils ont une fon-ctïon- de cOri3"-' . 
- 
social sous les effets des activitk d'animation, d'entraide et 
de soutien mobi 1 isant les migrants sereer, ressortissants de 
Naaxar A Dakar. 
r d  
Parall&lement s'est cree un cornit& d' initiative pour la 
cm-istruct ion d' un col lege d' enseignement secondaire. Cette 
structure regroupe les anciens animateurç de 1' as+sociation MFog 
jclni qui ainsi renaTt de ses cendres, les membres d u  club Roy Baax 
de mhne que beaucoup de volontaires. Elle est un regroupement qui 
------eenterne -m-emet- tes-ressort i =,bant~~, -cfwft----- a r r andi --- 55 s ém e-n% dg----- 
gaaxar mais aussi des originaires d u  Siin vivant A Dakar, 
Kaolack, Saint-Louis, Thi&s etc.. . 
- - 
Le trait dominant d'un tel regroupement est que les 
migrants s7 organisent autour d' un objectif de d&veloppement, la 
eonstruet ion d' un col lPge d'enseignement h Naaxar. Cette 
w 
orientation t&nioigne (3' une prisje d e  conscience chez lera migrants 
d e  la rl&cesçit& de rCaliser leur unit6 autour dc projrtm rfr 
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developperflent de leur corlimunaute d'origine. Les act ivit&s peuvent- - - -. _ _ _  ~ f-- 
se rcSsumer A l'or-ganisation de manifestations lucratives, A la 
coordination des contacts avec des bailleurs de fonds, aux 
d&niarches aupr-&s des autoriteç administratives. 
Les tontines : Ce sont des associations de eradit- 
&pargne, dirigees par des particuliers. Nous les avons 
rencontrees part iculi&rement chez les migrantes. Deux formes Sont 
pratiquks A ce propos. D'abord le5 tontines d'entraide : la 
cotisation mensuelle qui varie de 2 O00 F A 5 O00 F n'a lieu que 
lorsque l'un des membres est en difficult6 financiera et 
sollicite de ce fait l'aide de l'association. 
- -. - - - - . -  -
Ensuite les tontines d'&pargne-cr&dit : elles sont 
constitu&es sur de5 bases d'affinit9s entre les membres. Une 
prCsidente -souvent la personne la plus tg9e ou la plus 
influente- organise le rassemblement des cotisations qui varient 
i 
I 
I !  
entre 2 O00 et 5 O00 F en fonction d u  nombre de participantes et 
d u  niveau des revenus mensuels. D&ç que la somie d'argent est 
r&unie, on procBde au tirage au sort pour dkigner la personne 
Beaucoup de migrantes participent A des tontines + 
leur permettent d' 9pargner regul ikrement une part ie de leurs 
rev e nu s. Les tont ines regroupent la plupart des migrantes 
partageant la m&me chambre; i l  arrive egalement que les migrantes 
sereer se retrouvent dans une tontine avec des migrantes d'une 
autre ethnie. 
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Les tont ines apparaissent comnie des formes .d’asr;ociat ion 
d’ une grande souplesse. El les sont adaptees aux besains 
d’ bpargne-crbdit et aussi d’ entraide des “bonne~i”. 
Les r e ~ r ~ u e e ~ e n t s  229% Le_ Nd_ubsli : ce sont des 
regroupements plus ~ipontan&s autour de loisit-5 par dfflnit& 
naturelle. fl Benn Tali, i l  y a un grand arbre A palabre appel& 
NJ&gLii_. C’est BOUS l’ombre d u  Ndubali que les migrants, ser@er 
pour la plupart, se regroupent durant leurs temps libres. Il  
s’adonnent ainsi au jeu de dame et A la belotte. Ils surft 
organis&s. Chaque adhCrent ver-se une cat isat ion annuel le de 
1 000 F, ce qui 13aut~rise & participer aux jeux. Un pr&sident v k  
un tr&sor-ier sont nornm&s chaque annee et sont chargd? de 
l’organisation des jeux et de Za discipline d u  groupe. Le fidybsli 
1 
i 
I est un lieu de grands regroupements de5 Sereer de , I  
1 ’ arrond i ssement de Naaxar. 
Nous venons de d&crire brigvement les formes 
pr-&sents h Dakar. Nous pouvons noter l’int&rQt que les migrants 
manifestent A la vie associative. L, esprit cornmmunautaire qui 
s’exprime, nialgr8 les insuffisances organisationnelles notables, 
-- 
- . .. . .- . 
montre 1 ’  importance d u  groupe dan5 l’environnement culturel 
actuel. Nous avons retenu que les associations de rtiigrants 
sereer- ont des fonctions sociales d’entraide, d’ int&gratiun et de - 
vi 1 lages. 
_. . - 
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Comme nous 1' avons indique dans les pages. precddentes, 
les femmes-domest iques sont la catbgorie socio-professiunnel le 1,a 
plus importante avec 3J,5 % de la population-cible Sur les 283 
migrants actifs que compte le village de Naaxar-, nous y 
retrouvons 82 femmes dont 70 domestiques, 5 femmes nldnagh-es 
vivant avec leurs maris, * 3 blPves, une commergante, une 
enseignante et une infirmidre. Le5 femmes constituent d&s lors 
28'97 % des re~isortissants de Naaxar A Dakar. [Concernant 
NGayoxern, sur les 130 migrants actifs, on compte 59 femmes, soit 
J 
I 
45'38 % reparties en 50 domestiques, 5 m&nag&res vivant avec 
leurs maris et une Pl&ve. Enfin pour Sob, sur 30 migrants actifs 




I 1  est ais& donc de constater que le nombde de femmes 
l i 
est d' autant plus important qu' i 1 s) agit d' un vil lage plus I 
! fraichement imp1 ique danç le reseau migratoire rural-urbain. 
C'est lh la preuve que la migration f8roinhe est une porte 
d'entrPe de la migration rurale-urbaine de masse. Si elle ne la 
- - -d&d enche- -pas--e;li~ --h-p+pare act ivement et 1 a saut ie=, 
Cependant c' est une migrat ion pour 1' essent iel saisonni&-e. El le 
zntervient tr&s souvent avant . le mariage et concernë donc 
- - _- 
- 
pr- i nc i pa 1 ement 1 es jeunes fi 1 les qui sont recrut &es comme 
doroest i qcres, "bonnes" comme un les appel le commun&ment dans les 
:ii&nages dakarois. Mais le premier s&.jour de travail A Dakar- 
intervient A un age tr&s jeune. Lors de -l'enqu@te, nous avc~ns 
r-ericoritr4 plusieurs ca6 d e  f i l l m  d a  moins dr 0 0  Oris. Rlirr, rorrt 
le p l u s  souvent r-ecrut&es pour d e  "petites" tadhee domeetiques I r 
. 't 7 '7 
I 
- - - - __ __ __ .- - __ ____ __ - - -- -- --- --- - - - - - -- -- - -- -- -- _. 
tels l’entretien d u  beb&, le lavage de la vaisselle, le 
- -nettogaqe- d e  -la-c6iit-?fë -1-a- niaison etc. . . Dans le5 faits, c’ est la 
_ .  _ ~- _ _ -  _ - - ~  _-_-_----- ~ 
fille domestique qui fait, non seulement les tStchës quotidiennes . 
niais aussi toutes les commissions et repond aux petits besoins et 
caprices de la maftt-esse de maison et m@me de taute sa famille. 
Scsn maigre salaire (en moyenne 3 500 francs par muis), et qu’elle 
perçoit d u  reste difficilement ne permet aucune epargne. C’est 
encore pire quand elle est recrutee puur passer la nuit h son 
lieu de travail. En fait de toutes les pet-sonrtes doniieili8es dans 
la maiscwi oh elle travaille, elle!est la derni&re A se coucher et 
aussi la premiere A se lever. L& jeunes filles qui quittent le 
I 
village dPs cet age et travaillent durant la saison seehe, A 





Mais i l  importe de rblever plus g&n&ralement que leur l 
i l 
I 
sejour en ville decoule d u  besoin de se prendre en charge elle- I I  
I 
! 
rii@rfle ear ni la famille, ni le niari n’arrivent A leur assurer de5 
I 
I 
l conditions de vie relakLwe nient correctes au vi 1 lage. ?p ai 1 leurs, 
1 
I les cas de fernnies deja mariees et travaillant coninie domestiques h 
_ 
- -1- _--_------- _ -  
--Dak~tr---scrni, b ien des egards exceptionnels. I 
i 
I 
! I l  nous a 4th donne aussi 1’ occasion de rencontrer des 




parce qu’ils n’on* pas la possibilit& de payer seul5 le layer- 
! d’ une chambre et tous les fr-ais de fclnct ionnernent y aff&rertt.;. 
Chacun vit avec ses amis et parents migrants, faisant ainsi face 
r-appor-ts entr-e migrants. La vie de tels couples de migrants a 
Dakar est difficile. I l  s'agit pratiquement de jeunes couples 
corttraints alors de laisser leurs enfants au village. Pour le 
_ _ _ _ _ _ _  ~- - _ _  _ _  ____. _ _ _ _  - _  
migrant donc, d&s q u l i l  arrive A Dakar, i l  est oblig& d'adopter 
ure vaie trB5 sobre. Tous le5 raccourcis sont emprunt4s afin 
d'hpargner l'argent necessaire A l'achat d'habits, d'ustensiles 
d e  cuisine, dlobjets utilitaires et au ravitaillement en vivres 
(riz, huile, savon). Les filles domestiques sont en nombre 
- 
iniportant dans une chambre. Si la moyenne est de 10 migrantes, i l  
faut r-econnaFt,re qul el les sont treize A quinze dans une m@me 
chambre. Par- exemple au quak-t ier HLM Montagne ~ Q U S  avons observk 
i 
I 
dans une baraqcte de quatre &tres sur trais, une quinzaine de 
dmiest iques notartlmerlt 5 femmes mari&es (deux d' entres el les 
avaient leur! mari A Dakar au moment de llenqu@te mais vivaient 
s&par&ment d'/eux), u r e  veuve de 32 ans, cinq c13libatair-es de 15 A 
I 
i 
18 ans et quatre filles : l'une ayant 12 ans et les 3 autres 10 
ans (ef. tableau (14). 
- ~ _ _  
CI l'exception de 2 migrantes, les 13 autreç sont toutes 
resscwt issantes de NGayoxem et habitaient le nit2nie quartier Lewna 
~ ~ __ - _ _ _ _ _ _ ~ ~ _ _~ 
a u  village. Elles ont des liens de parente o u  d'alliance. Rucune 
d'elles n'a pu expliquer comment elles ont accrlde A la chambre 
tout au dPbut. Seulement chacune d'elle se souvient de celle qui 
a parrain& son instal lat ion dans la chambre. "El les sunt venues 
naturel leitient vers rticli" explique KK, la principale responsable de 
la chambre. "Nous et ions 4 h ur1 mcmerit dorIn& rnais pat- la force 
d e s  choses, nuus r m u s  rornmecr rstrauvLme Ir 13 drrnr la chambra" 








I I :vit séparément. : 
. 10 3' une fol:: 
: cette ané%-,: 
I .i~-i 3 fois 5000: 
--  
S 00 I? : 4 années : Linge-nettoyage : 
* Linge-nettoyage : 
1 Célibataire : à Bop -f. F.KT. 18 ans 
I -I__-- 
10 O00 I E' : 4 années 
- : --- I l W l r r r A  '-- - à Jeppël 5. D.J. 10 ans : Célibataire 
6. F.J. 17 ans Célibataire 
.. -- 
I : Linge-nettoyage 
: 
: Linge-nettoyage 
F. A.I. 15 ans : Célibataire : à Kastor _- ---
'Cuis., Linge,tous 
'B Xaar l'ala I ..-- - , 
'Ih-iée, 16 femme :travaux ménagers 24 aas 
I 
gr-arides se cotisent A raison de 500 F par ~ persunne,-- En - -~ 
~~ -p- - - - 
compensation, les plus jeunes remplissent A tour de rele le 
canari d’eau et doivent r-ester promptes A reagir aux 
sollicitations de toutes sortes des afnees. C’est aussi elles qui 
passent la nuit 5ur le5 nattes A mOme le sol pendant que les plus 
grandes se serrent sur les deux lits garnis de matelas en 
paillasse. Le diner est fait de mets rapportes par quelques-unes 
d’entre elles qui ont la chance de travailler dans des familles 
soucieuses de leurs conditions de vie pr&caire A Dakar. 
Rucurte d’elles n’a frequent4 l’kcole française. Elles 
parlent toutes wolof et 12 d’entre elles d&clarent avoir appris 
cette langue A Dakar- des les premiers skjours. Une seule a connu 
une autre ville (Kaolack) avant de venir A Dakar. Elles Siorct 
toutes des migrantes temporaires. En 1966, trois d’entre elles 
orit pass& 1 9  hivernage A dakar car selon leur d&claration, dans 
leur- famille au village, i l  y avait suffisamment de bras pour 
les travaux champ@tres. En 1987, deux envisagent de rester A -___ 
Dakar durant la saison des pluies mais un tel projet dtipend de la 
~ 
nkgociation ~ en cours ~~ avec les parents. _ _  _ _ _ _ _ _  Elle5 sont ~ _ _ _  fieres malgr-& __ -- 
tout de loger A HLM Montagne oh ellaes cotaient les autres 
m i g rant 5. - 
El les vivent repliees sur el les-mtk“. Une seule dbclare 
avoir une amie non ser-eer A Dakar. Elle5 ont tendance A 
r-ecorrstituer le style de vie rural 21 HLM Mclritagrte. En fait, i l  
faut habiter ce quartier pour se reatrauvar dans sœs VU W l l r S  
.. . 
LI 
de village dans une ville mais un village tt-onqu&, un -village 
different d e  Naaxar, NGayoxeni, Sob, un vi 1 laqe d’ un genre 
t 
part icul ler, ur1 vi 1 lage oh presque tous le5 habitants sont 
jeuneç. I 1  n’y a pas de vieillards qui se regrouperaient sous 
l’arbre A palabre entrain d’&gr&ner leur chapelet, de jouer aux 
dames ou A la belot’te, de se rappeler quelques merveilleux 
rnornents d’ une vie Qgalement sobre mais sornrne toute .paisible------ - . - 
I 
de grands-meres arcboutkes h leurs canaris et vieilles cale+s5@5 
corkenant 1’ indigo avec lequel elles savent teindre ces habits si 
rares tisses de surcroit A la main. Pas de fermes pilant le mil 
et se consacrant au cous-cous. Pas d’ anirnactx darnest iques hont la 
prkence dans la cour d e  la niaison familiale au village esf tout 
I 
un syrribole. 1 
HLM Montagne est 1’ expre.ssion de cette jonction avorte&@ 
entre 1 ’  1-trbain et le rural. C’est une malheureuse synthPse qui 
torpille 1’ identit& d u  migrant. Un quartier flottant dit-on dans 
I ’  administrat ion communale car tout est &tranqer aux normes prt“--- - -  
~ 
titablies : le mode d’etablissement, l’architecture, le type 
d’ occupat ion de 1’ espace. -- 
Mais la vie de la migrante 5e passe davantage sur le 
lieu de travail o Ù  elle est recrut&e en fait pour tout faire. 
D’ abord pciut- avcvir un poste de travail, i l  faut faire d u  porte A 
p o r t e  dano les quartiers de Dakar-. Ensuite le travail n’offre 
aucune possibilit& de repos. La domestique a beaucoup d e  tacher. 
nucurie i rt i t i at; i ve ne 1 II i est 1 a i ss&e. 
I 




salaires sont faibles. Les domestiques ne b&n&f icient pas de 
prcltect ion legislat ive suffisante. Les lois q u i  existent dans la 
convent ion collect ive interprofessionnelle ne sont Pas 
respect&es. Ceci est connu d u  l&gislateur (1). Les domestiques 
sont Iaisshs pour compte. El lea sont perpetue1 lement agressees. 
El les f inisssent par croire A leur "inf&rioritC". Leur ambit ion 
est tr&s limitee. Flu plus elles revent d'avoir un bon mari. ~ 
G&nBralement el les pr&f&rent retourner se mar'ier au village. Leur 
Í statut social ne les autorise pas A se maeier avec de vrais 
urbains. Elles doutent de leur capacit4 d'adaptation A la ville 
sur une lungue pPriode. Mais, au fond d'elles ni@mes, elles ont un 
sentiment partage : la ville est le "lieu du mieux vivre" niais en 
I 
I 
merne temps elle est le thtlitre de beaucoup Ide tares sociales. En 
fait, les domestiques sont au courant de rmmbre de comportements 
et d' at ' t it udes de la mai tresse de hiaison, d e  son mari OU de 
t i Brces personnnes. 
C'est ainsi que F. J. , migrante de NGayoxem aff irrne d'un 
_I_ - _- - -- _---__- __ 
air pkremptoire : "j'ai travaille avec plu5ieurs maFtresses de 
maison depuis maintenant 7 ans. j'ai vu beaucoup de chases et 
entendu des propos qui ne me concernent pas directement. C' est A 
--
. prkent que .je ccmipr-ends pourquoi des personnes se suicident. 
Bref, il Dakar tout est artifice ; fes grandes personnes Eicmt 
d T  une rticlral it& douteuse". 
t 
I 
r . .. 
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Le style urbain c’est effectivement un style de façade i 
1‘ apparat est pr-imordial. Tout est calQu& sur l’opinion des 
_ _  _____ ---- - -  - _ _ _ _ _ _  - -  - - _  - -  
autres au dbtrirnent d u  contenu interne, de la substance reelle, 
de l’uriqinalit& et de l’esience propre des actes, comportements 
etc.. . la ville est de prime abord attrayante. Toutefois dC5 
qu’ I=ln y p&n&tre e’ est un sentiment de deception qui prbvaut. C’ est 
dans cet esprit que F.J. rernet en cause la muralit& de5 citadins. 
1 1  y a dtis 1or-s entre la domestique et les vrais citadins, une 
difference d’approche. Elle est, plutbt habituee A se laisser voir 
telle qu’elle est tandis que J e  citadin est chevronne dans l’art 
de vivr-e un laisser paratt re. I 1  arrive  QU^ ce’ hiat us prenne -d.ëç . 
formes radicales qui expliquent 1’ isolement de la “bonrte”, sun 





Par- ailleurs nous dvons relev9 de5 cas de jeunes filles 
q u i  cherchent A s’accomoder bes dessuus de la vie urbaine et qui 
finalement se laissent entrafner dans des pratiques qui ne les 
I 
honorent pas. Rinsi une bonne part de jeunes filles, mal 
pr-&par-@es aux e x w d e  la ville, r-estent la p c d e  facile d u  
premier venu, d u -  p l u 5  offrant. Ce n’est donc pas &tonnant de 
rencontrer A HLM Montagne, A Benn Tali, A Grand Yof,X--.lä Medina 
etc.. . des migrantes filles melres, dQlais;s&es souvent par leurs 
amants. El les sont nombreuses. Les- moeurs s’ en trouvent pi&t in#es 
et bafou&es. Ru village de telles situations san5 etre accept4es 
sont en voie d’@tre tolerees car c’est aux y e u x  des villageois, 
1 ’  une des consBqciences les p l u s  previsibles de la migration 
fCtninine vers Dakar. Malheureusement der pusit ions frtrl%m~oa 11)e 
fl>rrt jour A ce pr-opor art genent la rcpchrrchr du rrrnCdrr StbriruX * 
- ~ ~- 




. - .  
En dbf init ive, la niigrat icon f&ninine des Sereer de ---- - - _ _ _ _ _ _  _ _  -~~ - -  
1‘ arrondissernent de N’aaxar- vers Dakar concerne principalenlent 
les jeunes fi 1 les. El le intervient tres souvent avant le mariage 
et reste un fait de masse qui nous amene h penser A un effet 
I 
d’ errtrainemerit au sein des classes d’ tge constitu4es au village. 
Elle est devenue le passage obligP de .jeunes filles rurales et 
par cons&quent un ph&riorn&ne ,cult ure1 qui s’ integre dPsurmais dans - 
les rnoeurs et traditions des villages Sereer d u  Siin. 
Lei dCpouillement de precieux cahiers de notes oh un des 
tuteurs d+s “bonnes” qui leur garde leurs salaires enregistre 
I 
dans les mctirtdres d&tai 1s avec une rigueur insoupçonnn&e, leurs 
entr-8es et çorties d’argent‘ sur de longues periodes, nous a 
permis de, mesurer la nature des d&penses qu’effectue une dizaine 
I 
d e  domest/iques sur trois A quatre annees de presence & Dakar, de 
ccmiprendre le motif r&el de leur migration A partir de 
I 
1’ ut i 1 isat ion de leur revenu et d, envisager 1’ impact de cette 
rliigration sur le milieu de depart, le village. Rinsji i l  ressort 
netternent comme nouç 1’ avons indique dans les pages precedentes 
- 
que ~ la migrat ion feminine des Sereer de 1’ arrondissement de 
Qaaxar s’ inscrit principalement dans le besoin pour les jeunes 
_ _ _ _ _ _ _ ~ ~ -  _____ ~ - - _ _  _- -..---___ 
fi 1 les d e  se prendre en charge : d y  assurer elfes-m@rnes leur- 
habi 1 lement, leurs effets d e  toilettes, leurs equipementsi 
m&nagers car ce sont elles, fermes rurales de demain, qui 
supporteront tout au village. Ce sont elles les vrais piliers d u  
Nsak 
Le5 envois d T  argent au vi 1 lape sena Btrr facaul trt f QI 
femme, dclmest ique A Dakar. L’argent qu’ el le envoie au vi 1 lage 
r-&gul ierement ou sporadiquement pourrait parastre symbolique. I 1  
~. _ _ ~  _ _ -  -- . __-__ 
est plutet tr&s attendu de ga mhre restCe au village. C’e5t: une 
source de f inancernent important au vi 1 lage. Cet argent intervient 
dans la gestion d u  quotidien comme du non quotidien. En effet 
nous avons relev& le cas de X.S. qui, au bout de quatre annees de 
pr-bsence A Da kar, trava i 1 1 ant comme It  bonne” avec un sa 1 a i re 
mensuel de 15 O00 francs, arrive h se payer r&guli&rement de5 
habits, A acheter occasionnellement des habits pour son pOre et 
sa mere restCs au village, A assurer A se5 deux frhres leurs 
fournitures scolaires mais aussi h &pargner par 1’ entremise d’ une 
--toritine une sonime de 50.000 francs  elle le a v e r d e  A san frkre 
afin que celui-ci p~isse complBter sa dot, se marier et faire 
venir sa nouvel le femme aupres de sa ”%e. 
On comprend desi lors que faire face A toutes ceç charges 
suppose des sacrifices Inormes, une tensiort permanente pour 
atteindre de tels ob.jectifs. 1’ image des travailleurs en 
g&n&ra 1, la “bonne” partage aussi avec ses proches, 5e5 maigres 
revenus. C’est la taut le sens de sa migration. 1 1  serait 
- -  - _-_ _______ ______-_ --_ - - _ _ _ _ ~  ______ __ 
int+ressant d’ Ctcidier comment le capital d’ exp&-.iences urbairleq - 
que les filles “ b ~ n n e ~ ”  ont accumul9 avant leur mariage est 
rgirivesti dans la gestion d u  foyer des leur retour au village, 
dans leurs rapports avec leurs niaris et leuk- mi  1 ieu social. Mais 
pclur le mc7ment essayurrs d’ examiner les types, de relat ions a 
distance que le migrant A Dakar entretient en g&n&ral avec son 
rli i 1 i e ct d or i y i ne. 
t 86 
6. I. les g~~~~~~~ sgt: 1s frlrlqpgiqn : 
Bvant les annrles 50, toute migration vers les grandes 
Villes etait considrlt-&e comme une aventure pBri lleuse et par 
consbquent A proscrire. Tout etait circor!scri.t.--dans les ut?i-k4h - . - 
d’exploitation et de consonlnlatiot-i au village. La production 
revetai t encore une forrne communautaire. C’ est ainsi que quand 
quelqu’un tentait l’exode vers la grande ville3 on disait : 
“derflna ndoxma, sanku jtu,~’’ faisant donc rCf4rence au pay5 de 
1 ’ eau et de 1 ’ aventure. 
Mais avec l’bvolution d u  systhme agraire çereer et son 
g l  issernent vers l’&conurnie de traite mise en rapport au progt-+s 
des rnoyens de communication et avec 1’ influence d u  peuplement 
Sereer nominka, le Siin s’ouvrit et deversa des vagues de N 
migrants saisonniers vers les grandes villes cornnie Dakar. C’est 
alors que progressivement la migrat ion 5’ integra dans les 
stFat&gies rurales. En effet la sagesse sereer a systbmatis@ 
cette pratique en ce5 mots : ‘‘a ndog l u  jook a njac a rok kerna 
dard fef keenia”. Rutrement dit une famille dans laquelle i 3  rl y a 
____ - - - _ _  ---- ~ __ _ _  -~ 
aucun eniiqrant ne peut Ctre riche. 
Les relations A distance que le migrant entretient avec 
sa fami 1 1  e r-est&e au vi 1 lage trouvaient 1.3 leur fondement 
idt2ologique. Qujourd’hui la migrat ion rurale-urbaine est non 
seulement tolQr&e niais el le est; tres largement acceptee. El le cse 
pr&sente Cctlnrfle une strat&piu--r&ponee & la atagrtat ion VOil‘9 1. 
t-egr-essifin de 1’ &concrmie rurale. 
Les m i  grant E, sereer dakaroi s de 1 ' arrond i ssesment de 
Naaxar entretiennent sans conteste des 1 iens tr-Bs farts avec 
.IV 
leurs villages d'origine. 
"VoilA bieritet 13 ans que je suis A Dakar dklare M-J- 
Dakar sans aller au village. En plus j'entretiens me5 parents 
demeures au village. je peux dire sans dclrnagoqie que les deux 
- _- -. - - ._ ...__ I 
t ier-s de mon salaire sont d&pens&s au 'vi 1 lage r-kqul iet-ement". 
C'e5t &galement ce qu'affirme S. J. de Naaxar : 'ljrai 
trois femmes, dont deux au village aupres de ifle5 parents. Rvec un 
salaire de p r k  de 160 O00 francs par melis san5 compter le 
bbnefice que .je tire d u  magasin d e  consomrtiation et d u  salon de 
th& que .je fais fonctionner, je sui5 bel et bien err nies~tre de 
vivre avec toutes mes femmes A Dakar-. Mais Je pr-ef9t-e les laisser 
au village. Elles viennent a Dakar A tour d e  rele, et ce faisant 
je maint iens les 1 iens que je souhaite gar-der- avec ma mQre et mes 
proches au village car j'y vais tous les quinze jours". Ces 
Les migrants c&libataires (31 cas sur les 66 niigrants de - 
l'@chantillon) ayant un emploi rkgulier A Dakar- ont tendance A 
' aller passer les week end au village. C'est le cas particulier- 
des ressortissants d u  village de Naaxar qui est reli& A Dakar par 
des v&hicules en permanence. En fait i 1 y a chaque jout- CITI 
,dehlcule q u i  quitte Naaxai- le matin pour Dakar et retourne, au 
pcalnt de d&part dartç l'apr&s-midí. Le? trafic est; derise. C'est 1&1 
ru 
~~ 
l’expression de 1 ierls puissants entre les migrants et leur- 
vi 1 lage d’ ori g i ne. 
f _ _ _  - . _  
Dans ce contexte, ori comprend ais&ment pour-quoi les 
unitCs ?-&sidentielles que les migrants niettent en place A Dakar 
sont la plupar-t temporaires et par condquerit tr&s modestes. 
Cependant i l  y a des migrants qui se fixent A Dakar avec leur 
famille. Davis ce cas aussi *des liens intGressants sont maintenus 
avec les parents r*est&s au village. C’est d’ailleurs une mode 
c.-.ez les migrants de chercher ih construire un logement au village 
pour les parents d&s qu’on arrive h s’installer correctement A 
Dakar. Mais ceci est davantag-e perceptible A Naaxar qu’a NGayoxerli 
et Sob d u  fait surtout que le premier village est plus 
anciennement imp1 iqu& dans le r&seau mi grat6ii-e rural-urbaln. 
Comme on le voit donc les &niigr&s de l’arrondissement de Naaxar- 
C C I T I S ~  ituent u r e  v&ritable antenne A Dakar. Le5 familles au 
village sont bien reli&es A Dakar suit par- l’entreniise d’un QU  de 
p 1 us i eurs de 1 eurs membres i nd i v i due 1 1 ernerlt pr i 5 ou par groupes. 
De tels groupes s’&laborent cornme prolongement en ville de la 
grande famille basge au village. Le migrant de langue dur& a d&s 
lors une double appartenance : d’une part h un milieu urbain fait 
de labeur et dans lequel i l  se contente de jouer dws-rbles 
riiarginaux, d u  moins secondaires d u  fait de l’effacement qui le 
- - - _ _ ~  . - - -_- - - -_ - - _ __ 
caract&rise, d’ autre part A un mi 1 iecc rural q u i  1’ imp1 ique rmrt 
seulernerlt par- le moyen de ses ertvais r-kgul ier-s ou occasionnels 
d’argent et d e  ravitaillernent en vivre niais aussi par 5a place 
d&srJrmais importante’ dans le .jeu d e  relat ions de pouvoir. Ses 
r&f&re&es cultl.trelles sont ambivalentes; h i s  i l  a - b -  r w d  
davantage orient8 vers le village que ver5 la ville. 
“Dakar a çes fils, nous, nous sommes des fils d u  Siin ni 
plus ni hiclins”  nou^ confie un de5 pionniers de la migration 
t-urale-ur-baine de Naaxar vet’s Dakar. 
Qinsi la ville se’dote d’autres meneurs, les niigrants 
rJ 
sereer d e  Naaxar n’ont pris aucun risque tendant A bousculer les 
rappc1r-ts err milieu urbain et A se positionner en groupe de 
I pression sociale. Est-ce ld une volont4 d’effacement durable o u  i 
cine posit ion, conjoncturelle d’ un peuplernerit qui ne se sent pas 
encore concernk d u  fait de 5a faiblesse nurni.rique ? 
I 
l 
En tout cas les rapports vi 1 le-vi 1 lage par le truchenierit I 
i 
l 
de Ia migration nous semblent prockder de la logique de vases 
cornrncin i cant s. L’ ur1 influe sur 1’ autre et r&cipruquement. 
L’ intelligence d u  fait migratoire se nieut dans la signification 
d e  ce5 relat ions A distance q u i  caract8risent les rapports- -_ 
villes-villages se focalisant au travers de la migration rurale- 
prob k&-me- --~&&fje -da- 3+ =*-.i&f--df=S IA r ne 
acteur-s sociaux de maftriser cet &tat de fait et d’arriver A 
impulser une dyriariiique humaine qui leur soit favorable. 
- -- .~ -te- -v-&ar-e 
-




Quand on &t udie le Si in on est vite pr&occupP de savoir- 
l'explication de l'exode tardif des ruraux vers Dakar alors que 
de nombreux facteurs &conomiques contri buaient A dklencher ce 
ph4nc"ne : sur-population avec une densit& de plus de 100 




L' un des plus importants reversements de population d u  
Siin a eu lieu dans les ann#ies 1934-1936 : l'administration 
culuniale tente d'orienter- le rnouvernent migratoire vers l'E$t d u  
pays dans le cadre de 1' operat ion "Terres Neuves" (Dubois, 1971). 
C' est seulement h part ir de5 artn&es 1950 que les Sereer 
de l'arrondissernent de Naaxar migrent vers Dakar A la r4cherche 
d u  nurnkraire. Cornrne le relPve Michel Garenne (1987)', dans 
l'arr-m-tdissernent de Naaxar "l'essentiel de l'exode rural çe fait 
au profit de Dakar, 48'2 ic d u  solde n&gatif des migrations". Nous 




de cet exode rural des siin=sLFn vers Dakar. Nou5 avons essay& 
- dans - cet te citccde -ILemou~ f o n d ~ ç u r A p e e p k i a n ~ l e s  --- 
migrants ont de leur- histoir-e et actssi de leur mude d e  vie 
soc i a 1 e et pr-o f es5 i onne 1 1 e ZÏDãk-qr. . .. . -~ 
................................................................. 
( 1 ) "Le Sine, cancentrB dans le dkpartement d e  Fat ick pr8s;ente 
des taux d'accroissement d&mographique tr&s faibles par rapport A 
la regiun voire au S&nr&gal : 1'32 entre 1'304-1934, 1,6 entre 
1330-1'358 et 1,62 entre 1958-1976". Becker (Ch. ), Diouf (M. ), 
M5adj (M. 1 ,  L'&valut ion ddmopaphaquo d u  Bdn+nrl ort d u  Brsoivr 





--- I l  apparatLt ainsi que 1’ exode -rural -e-çt-fo-‘idamentalernent _ _  
root ivC par des facteurs &conumiques d&favorables aux ruraux : 
crise de 1’ agriculture, sf5cheresse etc.. I 
Des r&seaux denses se constituent en ville SOUS les 
tra it 5 d’ une solidarité ethnique ou parentale. Les migrants 
vivent en groupe danç des quartiers populaires d u  fait de leurs 
faibles revenus. Ils i=lccupent des emploi5 nitidikres : manoeuvres, 
domestiques, ouvrlers, employ&s de bureau et =. , si’ ils ne sont 
pas dans l’attente d’un emploi hypothetique. 
. . ..._ 
I 
I 
L’exode rural se prgsente comme une stratkgie-r&ponse ; 
la ville, quant a elle, apparart comme un ecpace-alternatif au 
milieu rural, signant ainsi l*&chec de la pblitique officielle de 
1’Etat s&n&galais consistant A fermer lest portes de Dakar aux 
migrants. Dans leurs efforts d’adaptation d ce milieu urbain, ces 
derniers mettent en oeuvre des strategies qui participent de la 





I l  se passe dans la ville das mutatisns sociales de 
. .  c1 Felations humaines, style d e  p l ~ ~ ~ a r - d t ‘ ~ ~ - - ; - - - v i ~  1 rq? t i l i  ninnd 
vie etc ..., toute chose perceptible dans la vie deç migrants. 
__--- --_ - - - - . - 
- 
Ces nouveaux habitants d e  Dakar m&rient une vie double : 
1 I S  sclnt bcar-tel&.s entre d’ une par-t , la vi 1 le CIC( i 1s passent 
d&sorniais l’essentiel de leur- temps danç des conditionç de vie et 
de travail prbraires ; d’autre part, le village o ù  ils 
mai gres revenus. 
pos&@ : cornment en effet expliquer la diffkrence d’approche d a m  
l’organisation de la migration entre les‘sereer, le5 Tukuler, les 
joola etc ... ? 
Mieux, qu’est-ce qui Sonde les diffbrences d’approche 
vi5 A v i s  de la crise de l’agriculture au sein d u  pays Sereer et 
qui font que les Siin-SigE ne se comportent pas de la meme 
- 
rnaniBre que les Saghtegy ou les; Ndut ? 
Ne faudrait-il pas nie point se contenter d’&tudier les 
facteurs Pconomiques et historiques. mais plut&t oser interroger 
le mod&le culturel que l’ethnie secrete. I 1  nous ser~ible, en tout 
cas, que la comprPhension,de ce qui 5e passe h l’int&rieur du 
syst &me soc i o-conommi que prl oeuvre peut contri . .._. buer A ..u~e - 
mei 1 leure connaissance des ;faits sociaux. L’ Ctude d u  ph&nom&rte 




maison sont contenus dans l~arr&t& n' '374/MFPT-DTSS d u  23 janvier 
1966, journal officiel d u  S&.n&gal d u  20 juin 1970 p. 594. 
Ensuite i l  y eut 19arrt2t& 13548/MFPTE/DTESS d u  20 Nov. 1974 cet 
- janvier 1985. 
Lableag : Salaires minimaux des domestiques et employes de niaison 
( A  compter d u  leth Novembre 1974, arret& 13548/MFPTE/DTESS d u  28 
I 
Novembre 1374. I 
.................................................... 
Cat egories Francs CFWmois 
R compter d u  ler janvier 1985 
_______-_i. -- . -  ................................................................. 
: Temps minimum : Salaire minimum : 
Cattiguries horaire menscte 1 
f 
L'étude qui occasionne cette enquête porte SUL- la migration " a l e -  
urbaine des Sereer du Siin à Dakar et sa Banlieue. 
Votre village a été choisi comme exemple. 
- C'est ainsi que cette 'enquête v3.w 2 étudier votre expérience migratoire 
et les processus sociaux qui en résultent. 
I h s  informations que vous accepterez 
En répondant à ce questionnaire, soyez conscients qu'il n'y a pas de 
de nous donner, resteront anoWeS. 
I 
I 
bonnes 02 de mauvaises réponses. 
l 
Nous VOQS remercions de votre disponibilité et de votre compréhension. I 
Le 2esponsable de l'enquête : 
Abdou Salam FALL, Etudiant 
au 16, Pavillon B, Cité 
Universitaire %kar/-. I 




rurale-urbaine des Sereer du Siin 2 Dakaret 
Banlieue 
- - - _ _ _ _  - - -  - -  _ - ~  
Prénom(?) et Nom ........................................................... 
Sexe It ........ 
F. ....... 
Ethnie ..................................................................... 
Village d'origine .......................................................... 
Hamac ? ................................................................... 
Concession (mind) ? ...................................................... 
CyJicine (NG&) ? .......................................... '.'i'i...r.,..~...õl-a------- . 
Date de Naissance ? ........................................................ 
Lieu de naissance ? ........................................................ 
Qartier d'habitation à Dakar .............................................. 
- 
Religion ? 
142 SJ 1 mane 
Catholique 
Prot e s t an t 
Animiste 
A3tres 
(preci sex ) 
- 
! !  Confrérie. ......................... 
! !  
! !  
! !  






Situation matrimoniale ? 
- 
Célibataire ! - ! 
L 
Divorcé (e) !-! 
I 
- --- - - -  --- __ ~- - -  - Alrtres ~ ! !  (précisez) ................................................................. 
?) Si vous êtes mariés, quel est le nombre de femme ? 
5) ?oLr les femmes, quelle est votre position ? 
5' Q-ielle est l'ethnie de votre conjoint(e) 2 
G'.&el est le village ou la ville d'origine de votre conjoint(e) ? 
............................................................................ 




Non !-! Pouvez-vous dire pourquoi ? 
- \  - Si osi, partagez-vous la même chambre ? ............................... 
.......................................................... f) si non pourquoi ? 
............................................................................ 
;- belles sont les occupations de votre conjoint(e) à Dakar ? 
........................................................................... 
_I-_ _ _  ) Avez-vous des enfants ? ~ -. 
Chi !-! Non !-! 
Si ogi précisez ........................................................... 
............................................................................ 
Avez-vus fréquenté l'écale ? 
0;i !-! Ron !-! 
,) Si o ~ i ,  q1Jelle est votre dernière classe fréquentée ? 
........................................................................... 
Précisez l'année ? ........................................................ 
Je voudrais vous poser des questions sln votre travail 
t) hvaillez-vous actuellement à %kar ? 
5) Si non, précisez vos occupations ? ........................................ 
........................................................................... 
6) Si oui, quel travail faites-vous ? . . . . . . . . . . . + 
........................................................................... 
'7 1 oi: travaillez-vous ? ...................................................... 
........................................................................... 
Ifn-vez-vous rep une forbretion pour cela ? 
. ~- -- --_ - ........... 
:3) - i  Si otli, précisez : 
! Kzture de la formation ! Lieu de formation ! Année ! Durée ! 
I ! I ? ! 
t 1 l I ! 
I l - .  ! ! ! 
r ! ! 
I I I ! ! 
? ! ! ! 





p e m n e n t  !-! 
saisonnier!-! 
- ~2 m a l  i er ! II ! 
c- 
 
! !  - A.;tres 
(preci sez? 
-. 4 1 I\_. .............................. ,..elle est votre catégorie professionnelle ? 
............................................................................ 
97 
Occupez-vous des responsabilités dans votre senrice ? 
gement du travail 
<erze &e 
tr2xT.r : 1 




Oui !-! Non !-! 
~ - _ _ -  _ _  ~ 
Si oci, précisez .......................................................... 
c\G T- 
, Quel est votre horaire de travail ? ........................................ 
........................................................................... 
. Depuis quand faites-vous ce travail ? ..................................... 
I Comment avez-vo.x trouver ce travail ? .................................... 
........................................................................... 
t Votre tramil est-il satisfaisant ? 
!‘Expliquez poum-Eoi ? ...................................................... 
........................................................................... 
f Avez-vou5 d’autres occupations réméktrices ? 
i 
Oui ! . I - Non ! ! 
Si orti-, précisez .......................................................... 
........................................................................... 
) Dans quelle catégorie de salaire mensuelle ~ 0 1 1 8  sikez-vous ? 
_I 
m0ir.s de 2Q.000 F ! !  - 
(précisez) ................... 
20.000 F à 29.999 F ! !  - - 
30.000 F à 39.999 F ! !  - 
LO.000 F à 69.999 F 
5c.000 F à 70.999 F 
....... . ... ....... .... c - -. 
- 
125.~0 F à 149.999 F ! !  - - 
l5O.WC F et plus (précisez) !-! ....................................... 
............................................................................ 
’ L Dr?-kzr, aviez-volus e3 à travailler auparavant ailleurs ? 
OJi ! - ! Non !-! 
‘, p,; O”’ -1, prdcirez 
selle était votre occupation as village avant Za mipation ? ............. 
........................................................................... ---- . -  
Les questions qui suivent portent sur l’orgznisation de la 
migration 
Quels sont les motifs cle votre migrztion actuelle h D&r 
apprendre un métier 
préparer le mariage 
(Habillement 
(N Aider la famille ourriture 
Chercher dr; travail salarié 
Rejoindre son conjoint (e) 
Rejoindre un parent 
Puùrsuivre des études 
Retrouver du travail 
Autres (précisez) 
! !  
! !  
.1_ -- 
e_ 
! !  
I_ 
e_ 
! !  -
!-! 
. . . .  
,- 
” -  - -  ............................................................................ 
Comment vous est venue la décision de migrer ? ............................ 
........................................................................... 
........................................................................... 
b i  vous a logé à Dakar dans un premier temps ? ........................... 
........................................................................... 
Précisez vos liens ? ...................................................... 
Aviez-vous de l’argent en venant à Dakar ? ................................ 
Chìi ! . I - non !-! 
Si oui, quel en était le montant ? 
moins de 5000 F 








:>5 . O00 
75~000 
1 c.c .o00 
F à. 9.999 F ..................... 
Fà. 14.999 F .................... 
F i 19.999 F 
? i 29.999 F 
r” i 39.999 F 
F i (9.999 F 
F’ 2 7C.999 F 
F 2 99.999 F 
7 et plu? (précisez) 
- .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
! !  - - 
! !  - 
! !  - 
! !  






49) D'oii provient cet argent ? 
- .  _ - Je_venu-- familial ! !  - ~~ 
Gain personnel ! !  - 
Autres (précisez) ! ! 
........................................................................... 
50) Depuis quand êtes-vous à Dakar ? 
........................................................................... 
51) Est-ce votre premier séjour à Dakar ? - -
Oui ! ! Non !-! -
52) Si non, votre premisre visite date.de quand ? 
........................................................................... 
53) en étaient les motifs ? - 
! !  Vacances scolaires - 
Visites de courtoisie 
Raisons scolaires 
Apprendre un métier 
! !  - 
! !  - 
.... 
Chercher du travail ! !  - 
! ! .......................................... : AJtres (précisez) -
I 
Vivre acprès d'un parent !-! 
i 
........................................................................... i 
54) Avez-vous séjourné dans des villes outre que Dakar ? 
55) Si oui précisez 
Lieu de sé jour 
-. - - - - . - 




re ou rev - 
1 O0 
Les questions qui suivent portent sur votre mode de 
vie à Dakar 
pourquoi habitez-vous ce quartier de Dakar ? 
- _ _- - _. - - ~  - -  - - ~~ 
........................................................................... 
g) Depsis quand y habitez-vous ? 
............................................................................ 
) Votre logement est-ce - $. ! !  - x une chambre 
! !  
! !  
un appartement - 
- 'me villa 
' Autres (précisez) !-! 
Nombre de piP,ces 
............................................................................ 
59) Avec combien de personnes partagez-vous votre chambre ? 
....................~..........~.......~~~~~~.~.~.~~.~...*.*.~~~ ....... 
Précisez vos liens avec ces pers+es ? 
........................................................................... 
........................................................................... 
O) Q u e l  est votre s t a t u t  d ' o c c u p a tion ? 1 






;2) Avez-vous de l'eau courante ? 
i3) Avez-vous de l'électricité dans votre chambre ? 
, E )  Avez-vous des appareils ménagers dans votre domicile B Cakar ? - - 
Non- !-! ____ _ _ ~ _  -~ _ _ _ _ _ _ ~ _ _ ~ ~ ~ - _  - ~ __ - Oui ! ! -__ _ _  ~ 
15) Si oui, précisez .......................................................... 
........................................................................... -~ 
C) Combien de personnes avez-vous en charge Prdcisez la nature de la prise 
à Dakar en charge. 
1. .......................... 1. ......................... 
z. .......................... 2. ......................... 
............................ 2 3. ......................... 
+ ........................... + .......................... 













9) Si non, pouw2oi ? ............................................................... 
.................................................................................. 
.................................................................................. 
- ._ +- -~- _  _ _ _  - . _  
Statut d’occupation Genre de loge- 
ment 
... 
3) €&elle est l’ethnie dominante dans votre qu;lrtier ? 
.................................................................................. 
1 ) ?.-.-cc ITS Trcisins zvez-vous d.es cmtzc-k~ . 
- 
! !  pas fréquents - 
Autres (précisez) !-! 
................................................................................... 
2) Quelle langue parle-t-on le plus dans votre quartier ? 
.................................................................................. 
3) %el moyen de transport utilisez-vaus pour aller au travail ? - 
à pied ! !  
! !  - cars repides 
oz 5us 
voiture personnelle ! -- ! - 
Actres (précisez) !-! 
................................................................................... 
LI CornSien de temps mettez-vous ? 
................................................................................... 
5) Cozptez-vous quitter ce quartier ? -- - 
olli !-! Non !-! 
................................................................................... 
................................................................................... 
- . ................................................................................... 
7)- ~ z n s  quels autres qua-hrt-iess-a-uez-m~it~ a -r 2.--- ,- - .I _-._ -_-_ -- - - 
;;om d-2 quartier 
1 o2 
78) W prenez-vou? vos repas ? 
....... .- . .  
~. . r -  








eo) Avez-vous des amis non Sereer Zì Dakar 
I_ 
Non !-! I 
I ....................................... ............~.*..*~o*.O.*. 
?1! Etes-voAs membres d'association ou de Club ? I 
OJi ! ! - Non !-! 
.................................................................................... 
F L )  Cornent épargnez-vous votre argent ? 
c--- . .................................................................................... 
F:! .-, :,te P-VO-JS syndiqués ? - - 
h i  !-! Non !-! 
F 5 )  Si oxi qzel rôle occupez-vous dans le syndicat ? 
.................................................................................... 
F - \  !-!Slitez-vouF dans un parti politique ? 
~ - 
! Ron ! -!--- CA: ! 
r' 1 C: o':? , axel rôle : occupez-vous ? 
l 
rì' TLIC,- ictGressez-vous a'J sport ? v 
Non !-! 1  cr;i !--!  
-. 
=i: :-;i, précisez .................................................................... 
..........................................,~~..............~..**~.*.....~*~~.*~.~....* 
@els sont vos loisirs ? 
................................................................................... 
.............................. e..........e......*..e.**.~o-o - 
I _---__- ---I_ - --__- ________ - _ _ _  - - --- - ___- -- 
................................................................................... 




Connaissez-vous des mipants(es) originaires de votre village qui sont à Dakar ? 
. P  
Prost i tuée 0,Li 
Dé 1 inguen t Oui 
Ken d i an t Oui 
Vagabond Oui 
Aut res marginaux Oui 
Nombre 
I I 
- Non !-. 1 
Non - !-. I I I 
t f 
- 
Non ! ! 
Non; !-! 
I -  
? 1 
I -  




93) Si oui, comment l'appréciez-vous ? ................................. .-. .............. 
....................................................................................... 
94) QAels sont vos biens personnels ? 
%eufs 
- 
! !  
Chevaux - ! 1 - 
I I Feti t s rJminant s 
Voi ture 
- 
! !  
- 
I I - 
1 r 
- 
Autres (précisez) ! ! -- 
........... o*t...~.....:...~.*~e..~......~. 
_ _  - 




Si m i ,  précisez ...................................................................... 
........................................................................................ 
) Avez-voss des projets socio-6conomiquee pereonnela ? 






., . . .. 
... +,,-,- ... 
,? - 
,. , 
. . . . . . .  
. .  _ . .  
. . .  .... ~ . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  ........................ , I .  ........ 
Pourquoi ? .......................................................................... 
..................................................................................... 
&el est le montant de l’argent enpofie 
................................. o.o..*.*..*.*...~.*.o..o...*... 
lors de votre dernier séjour au village ? 
- .  - &-& “ -  








Si oui quelle est la périodicité des envois ? ....................................... 
..................................................................................... 
...................................................................................... 
Qiel est le montant de votre dernier envoi au village ? 
En espèce En nature 
--- - - _  ____ _ _ _ _  _____ 






!07a1 <lie recevez-vous en retour du village ? 
...................................................................................... 
...................................................................................... 
IC7b) Combien de persormes prenez-vous en charge au village ? 
..................................................................................... 
Frécisez nature de la prise en charge ? ............................................. 
.... 
. .  - 
:i L. 1 ! ! . .  
.-~ ~ 
,. . , -.- , 
....... 








124) Porcro_uoi ? ........................................................................ 




Oui-! ! - - Non !-! 
. "  






127) Si non, pourquoi ? .............................................................. .. 
.................................................................................... 
..................................................................................... 
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